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COL  LE  CT  ION 

D E 

proces-verbaux 

Des  sio-nes  caractéristiques  auxquels  on  peut 
reconnoître  la  falsification  d’ Assignats  de  2000 
livres,  de  500  livres,  de  300  livres,  de  200 
livres  et  de  5 livres,  suivant  leur  ex  cation. 


A PARIS, 

Chez  la  Veuve  DELAGUETTE  , Imprimeur  de  k 
Direction  générale  de  la  Fabrication  des  Assignais , 
rue  de  la  Vieille-Draperie , près  le  Palais. 
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Par!s>  k 12  VH,  l'an  JR  de  la  République. 

L'  Directeur  général  de  la  fabrication  des  Assignats  aux 
Citoyens  des  84  Départ, mens  , composant  la  République 


r raneoi&e. 


C 


ITOYENSj 


La  loi  du  19  juin  dernier  ayant  réuni  à mon  administration 
la  euliKUM  des  Assignats  suspects,  j’ai  dû  m’occuper 
oe  tous  les  moyens  qui  etoient  en  mon  pouvoir  pour  vous 
prémunir  contre  la  fausse  monnoie,  que  les^ enûemif  de  la  r£ 
publique  s effoiçoient  cl  introduire  dans  la  circulation.  Sitôt 
qu  un  Assignat  1 aux  d une  nature  nouvelle  s’est  présenté  à 
la  vérification  , 3 ai  fait  procéder  à la  rédaction  du  procès- 
verbai  des  signes  caractéristiques  de  falsification  auxquels  on 
put  le  reconnaître.  J en  ai  adressé  5oo  exemplaires  aux  ci- 
toyens > composons  chaque  directoire  de  département,  avec 
invitation  d en  faire  1 envoi  à toutes  les  autorités  constituées 
epu  se  trouvm en t dans  sou  étendue  ; je  les  ai  déplus  engagés 
a les  faire  réimprimer  et  distribuer  avec  profusion 
leurs  concitoyens;  celte  mesure  m’a  jiaru  la  plus  salutaire  pour 
déconcerter  les  manœuvres  perfides  qui  sourdissent  centre  le 
crédit  national;  je  crois  devoir  y recourir  encore  dans  ce  mo- 
ment,  ou  nos  lâches  ennemis  forcés  de  sortir  du  territoire 
de  la  République,  qu  ils  ont  trop  long- tem s souillé  de  leur 
presence  empioyent  tous  leurs  efforts  p|ur  introduire  parmi 
vous  ae  faux  Assignats.  Je  vous  adresse  une  collection  de 
tous  les  proces-verbaux  qui  ont  été  ridigés,  tant  parle  citoyen 
commissaire  de  la  caisse  de  l’extraordinaire  , que  par  moi  • c'est 
en  les  lisant  avec  la  plus  grande  attention  que  vous  y trouverez 
les  moyens,  de  distinguer  avec  facilité  les  Assignats  contrefaits 
qui  pourvoient  vous  être  offerts  en  payement;  votre  intérêt 

particulier,  celui  de  la  République  doit  vous  faire  chercha  tous 

les  moyens  qui  puissent  vous  mettre  en  garde  contre  leurs  lâches 
distributeurs.  Examinez  donc , Citoyens,  étudiez  avec  soin  les 
proces-verbaux  que  je  vous  adresse-  livrez  , je  vous  en  conjure 
au  nom  de  la  Patrie,  au  nom  de  la  fortune  nationale  , livrez 
une  guerre  active  à cette  fausse  monnoie  qu’ "aujourd’hui  vous 
pourrez  facilement  reconnaître. 


ma-i'iwxsftagBa 


PROCÈS-VERBAL 

Des  Signes  caractéristiques  auxquels  on  peut  vecoiinoitrt 
la  falsification  des  Assignats  de  2./Q00  livres. 


L’an  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze  , le-  premier  mars  ; 
Mous , Commissaire  du  Roi  , Administrateur  de  la  Caisse  de 
L'Extraordinaire , après  avoir  réuni  MM.  le  Couteuix  , tré- 
sorier de  la  Caisse  de  1 "'Extraordinaire  ; Ferrier,  Directeur  e 
la  fabrication  des  Assignats;  Gatteaux,  graveur;  Pierre 
Didot,  imprimeur,  et  Firmfn  Didot , fondeur  en  caractères 
d'imprimerie  , à l'effet  de  vérifier  et  constater  les  marques  cm 
tdristiqu.es  de  falsification  d’ Assignat*  de  deux  mille  livres  qui 
viennent  de  paraître  ; après  avoir  rapproché  et  comparé  entre 
eux  un  faux  Assignat  et  un  vrai,  nous  avons  reconnu,  . 

Que  dans  la  partie  supérieure , le  filet  perpendiculaire  qui 
sépare  les  lettres  de  la  vignette  , est  éloigné  de  près  de  deux 
linnes  de  plus  dans  les  faux  que  dans  les  vrais  ; 

°Que  dans  la  ligne  d'en  haut  du  faux  Assignat,  dans  les 
mots  assigna*  DE  xa  création  , &c.  insérés  entre  les  filets 
qui  sont  entre  les  vignettes  , la  lettre  x de  l’article  xa  est 
jointe  à la  lettre  a par  en  bas,  de  manière  que  ces  deux 
lettres  ne  paraissent  en  faire  qu’une  seule  ; au  heu  que  dans 
les  vrais  Assignats , ces  deux  lettres  sont  séparées  ; 

Que  dans  la  ligne  quatrième  commençant  par  ces  mots , 
par  le  décret , la  lettre  de  l’article  le  est  traversée  par  en  haut 
des  deux  côtés  ainsi  que  par  en  bas  , ce  qui  lui  donne  la 
forme  d’un  I capital. 

Que  dans  la  même  ligne  , le  dernier  jambage  fin  de  U 
lettre  initiale  v du  mot  nationale,  au  lieu  d’être  perpendi- 
culaire , est  tout- a-fai t incline , 

Oue  dan6  le  même  mot  nationale  , la  lettre  L est  beau® 

■ * A 


/ 


-rt'ritoi  a > 'i“x  OLllL>  4ue  ie  trait  liorî* 

ce  cette  r est  prein  au  lieu  d’être  délié  • 

travers  ^ * 9,11  terœ“e  le  m0t  "«<>"«,  est  tout  de 

k?r"r  C,TS  'a,c:nqu!èœe  1!gne  co"™™çam  parle  mot  d„ 
la  lettre  d est  de  travers  et  touche  presque  à Fe  : 

vue  U ans  le  millésime  1790  , le  rond  du  chiffre  9 est  ex- 
cessivement  petit  par  rapport  au  zéro  ; 

et  ^Ioq  1 vlJc>uit' qu*  suit  ie  millésime j est  extrêmement  grosse 

.oJerdanS  !a  hgne  tl"1  contien£  les  mots  Assignats  de  Deux 

' eLlr™  > jettre  D du  mot  Deux  est  plus  élevée  que  les 
lettres  e et  u qui  suivent  ; 

Que  dans  la  même  ligne,  dans  la  lettre  M du  mot  Mille, 

3a  pointe  qu,  forme  le  v dans  le  milieu  de  cette  lettre  dé- 
passe  les  autres  jambages  ; 

Que  dans  la  ligne  commençant  par  ces  mots  , Il  sera  payé 

au  porteur,  les  mots  au  porteur  sont  plus  gros  que  le  dot 
somme  qui  suit  ; 1 

Que  la  lettre  'f  du  mot  Caisse  est  traversée  par  le  haut 
des  deux  côtés  ; 1 

Que  clans  la  même  ligne  la  lettre  U du  mot  deux  est  très- 
resserrée  par  le  bas  ; 

Que  dans  la  même  ligne,  la  lettre  i renfermée  dans  les  syl- 
labes ktuomi.  , est  de  même  traversée  parle  haut  des  deux 
cotes,  tandis  que  dans  les  vrais  Assignats,  le  premier  cm 

f—  °U  T d"  W>  - ™ que  jusqu’au  plein  et  ne 
1 outrepasse  pas  ; 

Que  dans  la  même  ligne,  les  lettres  n et  r des  syllabes 
extra obbi-  , se  touchent  et  se  confondent  par  les  emoatte- 
mens  ou  traits  d’en  bas  ; 1 

Que  dans  la  dernière  ligne,  au  mot  Conformément  la 
premiers  ti  est  tres*-on  verte  du  bas  ; 

Que  dans  le  même  mot  , la  lettre  c qui  se  trouve  dans  la 


syllabe  ment , se  termine  par  une  queue  qui  remonte  jusqu’à 
la  tête  de  la  lettre  et  la  touclie  ; 

Que  les  cinq  dernières  lettres  du  mot  conformement , sont 
plus  fortes  que  les  premières  du  mot  ; 

Que  l’intervalle  du  bas  de  l’Assignat , compose  de  deux  filets 
placés  entre  les  vignettes  , et  dans  lequel  on  lit  les  mots  deux 
mule  livres  , imprimés  en  petites  capitales , est  plus  grand  de 
près  de  deux  lignes  que  celui  des  vrais  Assignats  , dans  les- 
quels l’intervalle  dont  on  parle  n’a  pas  tout-à-fait  i5  lignes  de 
longueur  (i)  ; 

Que  l’écusson  qui  porte  l’effigie  du  roi  est  plutôt  ovale  que 
rond  ; 

Que  l’effigie  du  roi , renfermée  dans  l’ecusson  , n a point 
de  ressemblance,  et  que  la  tête  est  trop  alongee; 

Que  les  pointes  de  la  fleur  de-lys  du  coté  droit  et  de  celle 
du  bas , portent  sur  la  même  taille  ou  ligne  , tandis  que  cclfo 
du  milieu  devroit  dépasser  ; 

One  dans  le  timbre  long  du  bas  , portant  les  mots  Deux 
Milie  , les  caractères  des  lettres  sont  très-maigres  ; 

Que  dans  le  timbre  long  vis-à-vis , portant  2,00a  livres  e-n 
chiffres  arabes  , les  chiffres  sont  extrêmement  maigres  ; 

Que  le  timbre  sec  et  la  gravure  sont  très-mal  exécutés,  &e. 

De  tout  quoi  nous  avons  dressé  proces-verbal,  pour  êtie  par 
nous  commissaire  du  roi,  administrateur  de  la  caisse  de  1 ex- 
traordinaire, adressé  à tous  les  corps  admims  trains,  tiibunatuv , 
juges  de  paix  et  autres  officiers  de  police  de  sûreté  , con- 
formément à la  loi  du  27  février  1792.  Et  ont  signé  avec  nous 


(i)  On  peut  s’attacher  particulièrement  à celte  remarqué , parce  qu’à  Taule  4s 
la  dimension  donnée  de  l’intervalle  qui  se  trouve  dans  les  vrais  Assignat*  , A 
n’est  personne  qui,  sans  autre  objet  de  comparaison,  avec  un  pied-<L -1  fft 
seul , 11e  puisse  distinguer  la  üiScrence  dont  il  est  question. 

A % 


- 


les  dénommes  au  présent'procès  verbal 

dessus. 


les  'jour  et  an  que 


Le  Couteuex  , Gatteaux,  P.  Dibot,  l’aîné , Fia 
Ferries  , Amelot. 


siiw  Didot, 


PROCÈS-VERBAL 

ca7act^ns£îflues  auxquels. cm  peut  reconnaître  la 
- Ja!s7ficatl°"-  d’ Assionats  de  6oo  livres  de  la  création  du 
2F  septembre  iygo. 

Lan  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze,  Fan  IV* de  la  liber- 
te,  e premier  mars:  nous  commissaire  du  roi,  administra- 
teur e la  caisse  de  1 extraordinaire , après  avoir  réuni  MM; 
e outeulx  , trésorier  de  la  caisse  de  l’extraordinaire  ; Terrier, 
directeur  de  la  fabrication  des  Assignats;  Gatteaux,  graveur; 
Pierre  Didot , imprimeur  , et  Firmin  Didot , fondeur  en  carac- 
tères d imprimerie , à l’effet  de  vérifier  et  constater  les  marques 
caractéristiques  d’un  Assignat  de  cinq  cents  livres,  sous  la 
sene  C,  portant  pour  indication  de  création,  la  date  du  29 
septembre  1790;  après  avoir  rapproché  et  comparé  cet  Assi- 
gnat faux  d’un  vrai  de  la  même  valeur,  nous  avons  reconnu 
que  cet  Assignat  a été  fait  avec  la  même  planche  que  celui 
de  deux  mille  livres,  dont  nous  avons  dressé  procès-verbal  le 
premier  mars  1793  ; 

Que  les  mêmes  fautes  subsistent  dans  l’un  et  b autre  • que 
la  même  planche  a servi  à la  fabrication  des  deux  espèces 
a I exception  qu’on  a changé  la  désignation  des  sommes  et 
que  ce  qui  est  écrit  dans  l’Assignat  de  deux  mille  livres  en 
lettres  rouges  , est  écriten  lettres  noires  dans  celui  de  cinq  cents  ; 

Nous  avons  de  plus  reconnu  que  la  première  ligne  insérée 
dans  la  bordure  supérieure  , formée  de  deux  filets  entre  les 


5 

vignettes , la  lettre  k du  mot  création  , et  la  lettre  a qui 
la  suit,  se  touchent  presque  ; que  dans  la  même  ligne,  a 
lettre  e qui  est  au  milieu  du  mot  septembre,  ne  ressemble 

point  aux  deux  autres  ; 

Que  dans  la  seconde  ligne  formée  du  mot  domaines  , la 
lettre  a n’est  point  alignée  avec  les  antres  lettres  fleuronnees  ; 

One  dans  la  troisième  ligne  formée  du  mot  nationaux, 
la  ''lettre  o n’est  point  alignée  avec  les  autres  lettres  du 

mot  ; . , 

Que  dans  le  mot  remboursement  inséré  dans  la  quatrième 

livne  , les  4 premières  lettres  sont  séparées  des  autres  ; 

"Que  dans  la  cinquième  ligne,  les  deux  l initiales  des  mots 
le  et  l’Assemblée,  sont  coupées  par  des  empattemens  ou  traits 
qui  les  rendent  semblables  à des  I grandes  capitales  ; 

Que  dans  la  sixième  ligne  commençant  par  le  mot  des , ü 
y a dans  la  lettre  d initiale  du  mot  des  , un  empattement 
transversal  qui  n’existe  point  dans  les  vrais  , 

Que  dans  la  septième  ligne  du  milieu  , formée  des  mots 
assignats  de  cinq  cents  liv.,  les  trois  lettres  Üv.  .mises  par 
abréviation  , vont  en  descendant  ; 

Que  la  signature  Haurat  est  faite  à la  griffe  -, 

Qoe  les  deux  timbres  long  du  bas,  portant  les  mots  cinq 
cents  en  toutes  lettres  et  5oo  en  chiffres  arabes,  sont  a une 
distance  de  16  lignes,  au  lieu  d’être  à celle  de  ai  , cornu 
•s  sont  dans  les  vrais  ; 

Que  le  timbre  sec  est  évidemment  mal  exécuté  ; 

Qu’au  total  , ces  Assignats  mal  exécutés  et  tous  macules , 
ont  7 pouces  moins  une  ligne  de  largeur  f tandis  que  les 
vrais  portent  7 pouces  une  ligne  , qu  ils  ont  cinq  pouces  une 
lîane  de  hauteur,  au  lieu  que  les  vrais  portent  cinq  pouces 

juste.  A 

De  tout  quoi  nous  avons  dressé  procès-verbal  , pour  être 

par  nous,  commissaire  du  roi,  administrateur  de  la  caisse 

de  l’extraordinaire,  «dressé  à tous  les  corps  administratifs. 


I 
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tribunaux  , juges  de  paix  et  autres  officiers  de  police  de  sûreté 
conformément  à la  loi  du  2?  février  i79m  Et  ont  signé  are.' 

nous  les  dénommés  au  présent  procès  verbal,  les  jour  et  an 
que  dessus. 

Le  Couteüxx,  Gatteaux,  Piexhb  Didot  P aîné  , Firmit* 

DiDOT,  -FeRIII bjr.  ? Ameiot. 

PROCÈS-VERBAL 

Signes  caractéristiques- auxquels  on  peut  reconnaître  la 
falsification  £ Assignats  de  $oo  livres,  de  la  création  du  ia 
Juin  2 y (j  l . 

Ij  AN  mil  sept  cent  quatre-vingt-onze,  le  vingt-six  décembre, 
aune  heure  après  midi,  Nous  commissaire  du  roi,  adminis- 
trateur  de  la  caisse  de  l’extraordinaire,  après  avoir  réuni  Mes- 
sieurs le  Coulteux , trésorier  de  la  caisse  de  l’extraordinaire, 

F entier  , directeur  de  la  fabrication  des  Assignats,  Gatteaux  * 
graveur  , et  Didot , imprimeur , à l’effet  de  vérifier  et  constater 
les  marques  caractéristiques  de  falsification  d’Assignats  de 
cinq  cents  livres  qui  viennent  de  paroître  ; après  avoir  rap* 
proclié  et  comparé  un  Assignat  faux  d’un  vrai , nous  avons 
reconnu  que  dans  le  faux  Assignat  , les  mots  Assignat  de  la 
création  du  dix  neuf  juin  ijoi  , insérés  dans  la  bordure  pour 
désigner  la  date  de  la  création,  sont  plus  gros  que  dans  les 
vrais  Assignats  ; 

O 7 

Que  sur-tout  la  lettre  n , du  mot  création  , commence  par 
une  pointe  fine,  au  lieu  de  commencer  par  un  trait  trans- 
versal ; 

Que  cette  lettre  n , différé  en  cela  de  celles  renfermées  aux 
mots  Assignat  et  Juin  ; 

Que  les  u des  mots  du  et  Juin  , au  lieu  de  commencer  par 
un  plein  et  de  finir  par  un  délié,  commencent  par  un  délié  et 
finissent  par  un  plein  ; 


y 

Que  le  point  qui  [est  après  le  millésime  1791  , «aligne  pas 
le  bas  du  chifîre  ; 

Qu’au  mot  Domaines  dont  les  lettres  sont  fleuron  né  es  , la 
pointe  du  milieu  de  la  lettre  m 11e  descend  pas  jusqu  au  bas 
de  la  lettre  ; 

Que  dans  le  mot  nationaux  la  fin  de  la  lettre  n se  termine 
par  un  blanc  , au  lieu  de  se  terminer  par  un  noir  ; 

Que  dans  la  troisième  ligne  , au  mot  Remboursement , les 
lettres  b et  o sont  plus  petites  que  les  autres  lettres  , 

Que  dans  la  même  ligne,  la  lettre  A du  mot  Assignat , 
imprimé  en  petites  capitales  , est  très-grande  ; 

Que  dans  la  ligne  suivante  , au  mot  Décret , 1 accent  aigu 
de  l’é  touche  à la  lettre  , tandis  qu’il  doit  y avoir  une  dis- 
tance ; 

Que  dans  la  même  ligne  la'  pointe  de  la  lettre  m du  mot 
Assemblée , imprimé  en  petites  capitales  , ne,  descend  point 
jusqu’au  bas  ; 

Que  dans  le  même  mot  Assemblée , le  premier  des  deux  e 
est  plus  haut  et  plus  étroit  que  le  dernier  ; 

Que  dans  la  ligne  suivante  , le  mot  des  qui  la  commence, 
avant  les  dates  16  et  17  avril , les  trois  lettres  du  mot  des  vont 
en  augmentant  au  dieu  d être  égalés  , 

Que  dans  la  même  ligne  , au  mot  Sanctionné  en  lettres 
italiques  , le  c est  trop  fort  , et  que  des  deux  lettres  n qui  ter- 
minent le  mot , la  première  est  plus  petite  que  la  seconde  ; 

Qu’aux  mots  Assignats  de  cinq  cents  livres  , uans  la  lettre  A 
du  mot  Assignats  qui  porte  ia  Loi  et  le  Roi , le  premier  j am- 
ba^e  est  plus  court  que  le  second  ; 

Que  dans  la  ligne  suivante  , commençant  par  ces  mots  -Jî 
sera  payé , etc.  les  deux  lettres  L des  deux  articles  La  qui  s’y 
rencontrent  en  lettres  italiques,  sont  plus  basses  que  les  a,  et 
que  Va  du  premier  article  est  plus  petit  que  celui  du  second  ; 

Que  dans  la  même  ligne  le  mot  porteur  est  d un  caiacteie 
plus  grand  que  les  autres  mots  de  la  même  ligne  , imprimes 
de  même  en  lettres  italiques  ; 


mêQm"e0ltn:  \T  C°VPf  Extm°rdh'at™  - <I«îtcm:Do  cotte 
cme  ligne  , IL  capital  est  très-étroit,  1’*  beaucoup  plus 

grande  que  les  autres  lettres  , et  le  d petit  ; 

Que  dans  ce  même  mot  coupé  Extraordinaire,  les  syllabes 

ne  /TV"'’0”,1,™  aimmuant>  « que  les  syllabes  finales  -naire 
ne  sont  point  d accord  ; 

r«rtd;nV‘  1!sne  svi™te’  tians  le  mot  conformément, 

1 accent  de  U est  gra,e  au  lieu  d'être  aigu  ; 

Que  dans  le  mot  aux  , qui  sr.it  celui  conformément , Vu  est 
plus  mehne  et  plus  étroit  que  les  deux  autres  lettres  ; 

Que  dans  la  même  ligne,  dans  le  mot  Décret,  l’accent  ai™ 
est  très-gros  , et  que  la  tête  de  la  lettre  r n’est  formée  que  par 
un  point  au  lieu  de  se  lier  par  un  délié  ; 1 

Qu'au  mot  Septembre , toujours  dans  la  même  li«„e  la 
lettre  p est  trop  grosse  ; ° ’ 

Qu  an  mot  Juin. , toujours  dans  la  même  ligne.  Vu  est  grand 
et  1 h petite  ; ° 

le  mm  f“S  ’l  “me  1791  qUi  termine  U ‘iSne  en  ruinant 
le  mot  Juin , le  chiffre  7 est  plus  élevé  que  celui  o • 

Que  dans  la  lettre  N qui  indique  le  numéro',  le  premier 
jambage  descend  plus  bas  que  le  second  ; 

Que  dans  l’écusson  qui  porte  l'effigie  dû  Roi  , la  chute  de  la 
chevelure  est  terminée  par  un  cercle  sans  interruption,  au  lieu 
que  les  cheveux , eu  tombant,  interrompent  par  un  blanc  le 
“ Sra™re'  et  fo™e“  échancrure  dans  les  vrais 

Au  surplus,  qu’en  général  les  caractères  des  faux  Assignats 
n ont  nr  1 ordre,  ni  la  pureté  de  ceux  des  vrais  , que  plusîeur 
meme  sont  dune  plus  grande  dimension,  tels  que  ceux  qui 
forment  la  désignation  de  la  création  , insérés  dans  la  bor! 
dure  , et  ceux  de  cmq  cents  livres  qui  sont  compris  dans  la 
ligne  commençant  par  ces  mots  : U sera  payé  etc 

De  tout  quoi  nous  avons  dressé  le  présent’  procès-verbal 
pour  eue  adresse  et  communiqué  par  tout  où  besod 


sera. 


sera.  -Pt  ont  signé  avec  nous,  les  dénommés  ol-dessus  , les  jw 
et  an  que  dessus. 

Signé  , P ï erre  0idot1«;  GattSaüt;  Fbkmb,, 
D' recteur  de"la  confection  des  Ass  gu^ls  ; lk  CouteulX,  1 
sorier  de  l^xtraordirtftfre  , et  Ame  lot,  Administrateur  c« 
la  Caisse  de  ^Extraordinaire. 

N„tj.  Oitlqut.  Frtüdi«.  <»*  cfeuiM  LmwU»  W A»ip.'»«  de  cïn, 

■mu  livres  , à 1»  »ti»  r ®”i»  «i  sts.éèjtme»!  «utt  , *»  ' 

ex.r’é  nt  ptut  pas  s’y  mévr.mlre  : rlm<,ae  As.i6n*  étsatvsr.s  dim.saco.tex 

ture  , il  est  impossible  d'indiquer  les  signes  de  faux. 


PROCÈS-VERBAL 

Z>ss  Signes  caractéristiques  auxquels  or,  peut  reconnaître  la 

falsification  d’ Assignats  de  500  livres,  de  la  création  du  13 

Juin  ijÿi-  Ssrie  x 3 G, 

L’an  mit  sept  cent  quatre-vingt  douze,  l’an  4 e de  la  Liberté, 
le  premier  Mars  , nous  , commissaire  du  roi  , administrateur  de 
la  caisse  de  l’extraordinaire,  après  avoir  réuni  MM.  le 
Couteulx,  trésorier  de  k caisse  de  l’extraordinaire  ; Ferner  , 
directeur  de  la  fabrication  des  Assignats;  Gatteaux,  gra- 
ygu-r  ; Pierre  Pi  dot , imprimeur,  et  Firmin  Dmot,.  fondeur 
L caractères  d’imprimerie,  à l'effet  de  vérifier  et  constater 
les  marques  caractéristiques  de  falsification  d’ Assignats  cl.e 
5oo  liv.  série  2 G,  portant  pour  indication  , création  dix 

Après  avoir  rapproché  et  comparé  F Assignat  faux,  et  un. 
vrai  Ale  ai%e  videur,  nous  avons  reconnu  que  le  papier  de 
PAssignaWlx  est  dune  couleur  grise  5 


1 o 

m Que  dans  îa  première  ligne  renFerméé-  dans Ta  par ^’e  supé- 
rieure 5 entre  les 'deux  frets,  les  lettres  composant  les  mots 
Assignat  de  la  création  du  19  juïn  1791  , qui  Se  trouvent 
répétées,  ne  se  ressemblent  point  entre  elles,;  quelles  sont 
de  grandeur  inégale,  et  en  général  mal  Faites,  peint  alignées, 
ce  qui  se  remarque  sur- tout  clans,  le  mot  a ai.  a at  , et  dans 
les  lettres  a et  1 du  même  mot  , sont  hors  de  pr<  portion 
a>.  vC  toutes  les  autres  ; -que  dans  la  quatrième  ligue,  an  mot 
remboursement,  outre  la  différence  "qui  existe  dans  la  plus 
grande  partie  les  lettres  qui  composent  le  mot  , la  lettre  o 
est  beaucoup  plus  petite  que  les  autres  lettres  du  mot,  et 
que  la  secouée  m est  beaucoup  plus  ff  ’ande  • 

Que  dans  la  cinquième  ligne,  commençant  par  les  mots  par 
le  decret,  les  trois  lettres  du  mot  par  m ont  en  descendant; 
Que  la  boucle  de  la  lettre  r es"  miigie; 

Que  les  lettres  qui  composent  les  mots  renfermés  dans  cette 
ligne  , sont  en  général  mal  alignées  ; 

Que  dans  la  sixième  ligne  commençant  par  le  mot  'des 
la  lettre  e du  -premier  mot  dès  est  infiniment  plus  grande  que 
la  retire  e de  la  conjonction  et  qui  se  trouve  pia'cce  entre 
les  dates  16  et  17  ; 

Que  le  mot  sanctionné,  qui  se  trouve  dans  la  même  ligne, 
est  rompu,  et  que  les  lettres  sont  mal  alignées; 

Que  dans  la'  ligne  commençant  par  les  mots  U sera  papa 
au  porteur,  les  lettres  sont  généralement  mal  alignées,  iné- 
gales et  dissemblables  ; 

Que  dans  la  ligne  suivante,  commençant  par  les  syllabes 
N aire , les  chiffres  9 ne  se  ressemblent  point; 

Que  celui  de  la  date  uy  est  plus  petit  que  tous  les  autres, 

celui  ci u nudesime  179°  évidemment  plus  grand  ; 

Que  dans  le  timbre  long  du  bas  , ' portant  les  mots  cinq 

cents  , les  lettres  q et  e s^nt  évidemment  plus  grandes  que 

les  autres  ; 

Que  le  timbre  esc  est  embrouillé  j 
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One  l’effiÿ#  «»  roi,,  tes  caractères  de  la  figure  , 

de  et u à qui  se  trouvent  dans  les  vrats  Assignats; 
r,mm,ue  su"'-tout  que  le  ne*  se  termine  par  un  ar- 
rondissement, tandis  que  dans  les  vrais  U se  termine  paru 
pointu. 

D»  tout  quoi  nous  avons  dressé  procès  verbal , pour  être 
par  nous,  commissaire  du  roi,  administrateur  de  la  caisse 
r»vlraordiuairo,  adressé  à tous  les  corps  admirust,  atus , 
%£££  Wes  de  paix  et  autres  officiers  ne  poUc 
^ sû,,..é’  coufcrmémsnf  à la  loi  du  »7  «vner  .79*' 
Et  ont  signé  avec  nous  les  dénommés  au  présent  procès- 
verbal,  les  jour  et  an  que  dessus. 

•Ls  COÜTEULX  , GaTTBAOÏ  , PlS«»  D»OT 

Dx»  iT 


FsasaER,  Ame  lot. 


P R G CÈS  - V ERBAL 

fa»  Signes  camctrris  iques  auxquels  ou  peut  reconnaître  la 
Ration  tC  Assignats  de  3ce  AV.  , de  la  creauon  des  t9 
- juin . et  $$a  Sep  U mire  1791° 

T ,’AW  mil  sept  cent' quatre-vingt-douze  , quatrième  de  la  Li- 
iTer'é  vin  et- six  Juillet , Nous  Commissaire- du  R°i  , Admuua-- 
’T  de  °la  Caisse  de  l’FxUaotdinaire  , après  avoir  reuni 
mm.  le  Couteulx  , Trésorier  de  la  Caisse  de  l’Extraordinarre  ; 
Eerrier  Directeur  do  la  fiibrûation  des  Assignats  ; Gatleaux , 
Graveur;  Pierre  Didot,  Imprimeur;  et  Ftnmn  Iffidot,  ron- 
deur  en  cautères  d’imprimerie  , à l’effet  de  vérifier  et  cens- 
•ater  tes  marques  caractéristiques  de  falsification  d Assignat* 

de  3oo  Ut. , de  la  création  des  19  juin  et  12  septembre  1791, 
qui  viennent  de  pa.oître;  Après  avoir  rapproché  et  compare 

“ - _ ©a 


— ' 


? *** 

©ntl  Gux  tin.  Faux  et  un  i * « 

tion , Nous  avon  * ^ Vaîeur  et  mêrae  crëa* 

y i'ous  avons  reconnu  ; 

Que  dans  Ja  ligne  insérée  entre  les  deux  Filets  d 1 
supérieure  „ i x Illets  de  la  partie 

*9  «iT£\nr  s mots  assionats  cs  “ «*»M;  des 

si-  w , r ;frin<: 

~r’':  zt:  c 'iue,,e  du  ^ ^ b- 

en^treT  '?  1;ëne>  DOMAINES  NATIONAUX, 

NATIONAUX”  "'T'  ’]  a e"re  U’  C|ui  se  trouye  dans  le  mot 

üeu  dos,„„»es ’cl  e T *“  f « *«  - 

tr„n  , placée  ; et  qu  en  outre  la  lettre  X est. 

•Uignl™”  6’  Ce  <ÏU1  lend  h demière  srllaUe  NAUX  point 

«hevLfTa'^::  :uivante’  :rmençant  parie  »*œp°- 

-J?  ® ’ a )ettre  tde  ce  mot  Hypothéqués  descend  plus  L 

que  ieeSt  TZ  ° ^ h a“  “:'iCU  d®S<Su<'Ues  e'ie  se  trouve,  et 
i e t se  termine  par  un  plein  an  lie,,  d'être  délié  ■ 

Que  dans  la  même  ligue,  dans  !eœot  décret  l’é  aieu  • 

S 7 re"cootre  “t  plus  petit  que  la  lettre  c nui  je’suit  et  que 
cette  lettre  c se  rapproche  d'un  c capital;'  ’ J 

rnlm  d8"*  la  lis"e  du  m!lieu>  composée  des  mots  • A«SI 
GNAT  DB  TROIS  CENTS  liv„  les  mots  TROIS  CENTS 

eont  très- mauvais  ; qu’on  le  remarque  suj-tout  par  les  deux  f 

qm  s y trouvent , qui  ne  se  ressemblent  point  entre  elles  sur 
tout  par  la  tête  ; * Sl.,r" 

se ■ a Up a v é h 8& c ^ “‘T’  C°rateon«“‘  P«  ces  mots  : II 
Z P ’ ’ **;  ,es  motS  Tmis  <*"*  livres  qui  y sont  conf„ 

nus  y sont  très-mauvais;  que  les  i qui  servent  da„s  ,e 

mots  trois  et  livres  sont  surmontés  et  terminés  par  des“em,J 

““  dU  taS'  “ 9-i  «'existe  pés 

Que  ces  mots  Trois  et  cents  ne  sont  presque  point  séparés  • 
-qui  leur  donne  l'air  de  ne  former  qu'Jsenl  mot,  ££ 


qtiê  flans  les  vrais,  ces  deux  mots  sont  distincts  et  s^pa-tv.  , 
Que  la  lettre  o qui  se  trouve  dans  le  mot  trois  , est  pins 

grosse  que  les  autres  lettres  du  mot  ; 

Que  dans  la  partie  inférieure  de  l’Assignat , dans  les  meus 

Trois  cents  livres  renfermés  entre  les  deux  petites  rayes  per- 
pendiculaires, on  remarque  que,  dans  la  !eit:e  k du  mot 
cekts  , l’empâtement  qui  doit  se  trouver  sur  le  premier  jam- 
bage de  la  lettre  se  trouve  au  contraire  en  bas  , à la  ternu- 

D 

raison  de  la  lettre  ; 

Qu’au  surplus,  ces  trois  mots  sont  très  mal  imprimes. 

Que  dans  l'effigie  du  Roi  , qui  se  trouve  an  milieu  de  l’As- 
signat , le  profil  est  mal  exécuté  ; que  sur-tout,  le  double  men- 
ton n’y  est  point  marqué  comme  il  l’est  dans  les  vrais  ; 

Que  la  chevelure  s’éloigne  de  la  nature,  que  les  traits  qui 
la  composent  sont  beaucoup  trop  marqués,  principalement  à 
la  racine; 

Que,  dans  les  faux  Assignats  , les  deux  timbres  du  bas  , 
portant  Trois  Cents  en  toutes  lettres,  et  3oo  en  çhitires  ara- 
bes, sont  moins  hauts  que  ceux  des  vrais  ; 

Que  dans  celui  qui  porte  ooo  en  chiffres  arabes,  le  petit 
écusson  adroite,  qui  encadre  les  fleurs-de-lys,  et  qui  est  forme 
de  perles  n’est  point  rond  , que  les  perles  en  sont  plus  maigres 

et  plus  détachées  que  dans  les  vrais. 

Que  les  fleurs  de-lys  renfermées  dans  le  petit  écusson  sont 
plus  maigres  , plus  quarrées  , et  n’offrent  point  la  forme  de 

losange  , comme  dans  les  vrais. 

Que  l’Assignat  en  général  porte  une  ligne  de  moins  dans 

sa  hauteur  et  sa  largeur  , que  les  vrais. 

De  tout  | ou ol , nous  avons  dressé  le  présent  procès-verbal 
pour  être  , par  Nous  Commissaire  du  Roi  , Administrateur  de 
la  Caisse  de  ^Extraordinaire  , adresse  a tous  les  Corps  admi- 
nistratifs , Tribunaux  » Juges  de  paix  et  autres  Officiers  de 
police  de  sûreté  , conformément  à la  Loi  du  27  février  1792. 


enommes  ci-dessus,  les  Jour; 


S%né , Ftrmin  Di  dot,  P.  Didot  r> 

ri  3 XUJl  i aine  G att eaux  . Le 

CotWüBt.x,  J.-ÏKBIlïJ,  e£  AMEtoT  > “ 


O c È S-  V ER  B AL 

A h s.  Signes  caractéristiques  auxquels  an  peut  reconnaître  la 
j-U:-s?jicauon_  a’ Assignats  de  Zoo  {ivres,  de  la  .Création  des 


i a juin  et  tz  septembre  ij$i. 


L'A  ^ C<lnt  '|Uatre  , l’an  premier  ,1e  la 

f ft  ‘ iUe  Fr -P0iSe  ’ 8 *<»,  Direc  or-bérU 

de  ta  fr,»™  des  A -ig, après  avoir  ^ J 

(ratteaex,  G.aveàr  , Pierre  .Di, Int,  Inr  ; e!  Finmn 

L>;dut,  Fondeur  en  caractères  d’imprimi  Fe , à l’effet  de  véri- 

A « constater  les  signes  cari,  téristiques  de  laislikarion 

<i  Assignats  ce  ioo  livres,  de  la  création  .les  u,  ju;n  ct  la 

septembre  1791,  qKi  viennent  de  paraître.  Après  avoir'  „„ 

proche  et  comparé  emr’eux  unfeux  Assignat  et  un  vrai'  Nous 
avons  reconnu  ; 

Que  la  partie  supérieure  contenue  entre  les  deux  petits  traits 
perpendiculaires,  entre  lesquels  sont  insérés  les  mots,  Assi- 
gnats UE  IA  CRÉATION  DES  1Ç  JVIN  IT  12  SEïilMBHB  ' î 791 

l’espace  est  plus  petit  de  près  d’une  ligne  que  celui  des  vrais 

Assignats  ; 

Qoe  dans  I»  mot  Assignat  , la  lettre  A qui  le  commence  se 
trouve  placée  plus  bas  que  les  deux  ss  qui  la  suivent. 

Qnè  les  deux  ss  qui  se‘  trouvent  dans  ce  mot  «ont  plus 
pencneeé  vers,  la  droite  que  celles  qui  se  tr  ouvent  dans  les  vrais 


Assignats 


Que  1 1 qin  suit  les  deux  ss  .qui  se  trouve  dans  le  mot  Assi- 
gnat, est  plus  fort  que  celui  qui  existe  dans  les  vrais  • * - 


1 
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Q„e  dans  le  mot  owla  lettre  «.qui  le  termine  descend  pli.» 

bas  nue  les  autres  lettres  du  mot.  . 

One  dan,  le  chiffre  r9  , le  chiffre  , est  pins  long  r celer 

des  vrais  Assignats  , et  qu'il  dépasse  le  chiffre  9 «•!'»  -■*“  ptel 

Qné  dans  le  mot  , les  lettres  r et  o sont  moins  fo,  les 

dans  les  faux  Assignats  que  dans  les  vrais  ; 

Que  dans  le  mot  septembre  , le  dernier  jambage  de  la  lettre 

r n’est  point  alligiid  avec  son  .pendantil  ; , 

Que  dans  la  ligne  commençant  par  ces  mots  : Hypothéqué 
(lu  remboursement  des  assignats  > &.o.  , A u du  mot  c 
maigre  et  pèche  par  le  plein  qui  est  à peine  forme.  . , 

Oue  dans  le  mot  assignats,  les  deux  premières  ss  qui  s y 
trouvent , -sont  plus  inclinées  vers  la  gauche,  que  celles  qui 

existent  dans  les  vrais  Assignats  : ~ 

Que  As  qui  termine  ce  mot,  est  pins,  élevée,  et  par  consé- 
quent -point  ailigo.ee  avec  les  autres  lettres; 

Ouc  I’k  qui  se  trouve  dans  le  mot  assignat  , est  plus  peoie 

que  le  & , près  -duqiiel  elle  est  placée; 

Qu’en  général  dans  cette  ligne  et  dans  la  suivante  , toutes 
les  lettré.;  Sont  maigres  et  paraissent  isolées  les  unes  des 
autres , et  que  les  ss  principalement  différencient  enîr  elles 

T Que  'dans'. la  ligne  du  .milipu  contenant  les  mots  ASSIGNÂT 
e TROIS  CRNTS  iiv.  les  mots  ta  loi  èt  le  boi  , contenus 
dans  la  lettre  initiale  A du  mot  ASSIGNAT , _ sont  d’un  ca- 
ractère plus  allongé  et  plus  gros  que  celui  des  vrais  'As- 
signats ; , 

Que  la  lettre  G qui  se  trouve  dans  ce  mot  est  coupee  par 

le  bas  pan  un  trait. horizontal  ,.au  lieu- de  se  terminer  par-  une 
pondeur  comme  clans  les  vrais  Assignats  , 

Que  dans  k mot  TROIS  , les  caractères  qui  le  composent 
sent  plus  longs  d’une  demi- ligne  que  ceux  des  vrais  Assi- 
gnats ; , 
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-.ans  le  mot  CENTS  , la  distance  qui  existe  entre  les 
lentes  C et  B , est  plus  forte  de  près  d^une  ligue  dans  les 
faux  Assignats  que-,  dans  les  vrais  ; 

Que  ia  lettre  <S  qui  termine  le  mot  CENTS  est  très-éloignée 
de  la  lettre  T qui  ta  précède,  ce  qui  la  fait  garoîtie  isolée  des 
aunes  lettres  du  mot  ; 

Q“  e.n  général  dans  ^ette  ligne,  les  caractères  sont  plus  mai- 
gre- et  pins  allongés  que  ceux  des  vrais  Assignats  ; 

Que  dans  la  ligue  commençant  par  les  mots,  U sera  payé 
ou  J orteur , <Scc»  les  irois  5 contenues  dans  les  mots  /rois  cents 
livres  ne  ressemblent  point  à celles  qui  trouvent  dans  les 
vrais  Assignats,  la  première  boucle  étant  plus  rapprochée  du 
ventre  de  la  lettre  : 


Que  dans  le  mot  trois  , I o est  plus  élevé  que  'es  lettres  entre 
lesquelles  il  est  placé. 

Que  dans  le  mot  livres  , le?  empateinens  de  Yi  du  haut  et 
du  bas,  .'ont  plus  allongés  que  ceux  qui  se  trouvent  dans  les 
vrais  Assignats  ; 

Que  toujours  dans  le  mot  livres , la  larme  de  Vr  touche 
presque  Ve  qui  la  suit; 

Que  Fs  qui  se  trouve  à la  fin  du  mot,  nJest  point  a! ligné*, 
avec  les  autres  lettres,  et  monte  au-dessus  de  Ve  qui  la  pré- 
cède 

Que  dans  le  monosyllabe  de,  Ve  baisse  considérablement 
au-dessus  du  d qui  le  précède  ; 

Que  dans  la  ligne  commençant  par  le  mot  conformément  3 
la  lettre  d du  mot  des  qui  s’y  trouve , manque  par  en  haut  ds 
l’empattement  nécessaire  à s'a  perfection  ; 

Que  le  plein  des  doux  lettres  dd  qui  existent  dans  cette 
ligne  , est  plus  maigre  que  cïux  qui  se  trouvent  dans  les 
vrais  Assignats.  ; 

Que  le  chiffre  <5  de  la  date  \6  , placée  entre  le  mot 
des  est  maigre,  de  travers  et  plus  incliné  vers  la  gauche  que 
celui  qui  se  trouve  clans,  les  vrais  Assignats  j 

Qu© 


One  dans  le  mot  Jm»,  KUm*  7 mt  P®r  » lf' 

"r  i >ô  «;0«s  la  lettre  i,  au  lieu  que  dans  les  vrais 
pendicularite , sous  la  Jenu  , ^ , i„nre  a, 

Lnats  par  sa  position , elle  se  trouve  placée  sous  la  lel  ■ . 

Que  clans  cette  ligne,  les  cailles  9 1 y 

diflérencient  entr’eux  par  leursaformes  ; . 

Que  l’espace  inférieur  contenu  entre  es  ' eux  p ■ 

perpendiculaires  où  sont  inscrits  les  mots 
en  petites  capitales,  est  plus  court  d’une  demi-ligne  dans 
faux  Assignais  , qu'il  ne  l’est  dans  les  vrais  ; . 

Que  dans  les  deux  mots  crarra  rr;nus  qui  oC  ‘ol  ‘ . 

cefespace  , les  deux  ss  qui  terminent  ces  mots  sonts  plus 

basses  dtie  les  autres  lettres  ; a;ffArPncient 

Que  les  ss  qui  se  ^.trouvent  dans  cette  ligne  diffcienuei 

eotr’elles  par  leurs  i ormes  ; , 

Oue  le  timbre  long  du  bas  placé  du  efi.é  gauche  conte- 

' TROIS  CENTS  en  toutes  lettres,  est  plus  long 

nant  les  mots  1x1015  -10  c y t 

d’une  demi-ligne  , tant  en  hauteur  qu  en  largeur  , que  ne  est 
le  même  timbre  dans  les  vrais  Assignat^  • ^ oe 

One  les  lettres  composant  Le  mot  Oat  m.  - , , 

^ . rr  P CYi  S CE]STÏ S sont  d’un  caractère  plus 

timbre  sous  les  mots  TROIS  15  , so 

fort  que  celui  qui  compose  le  même  mot  dans  les  via, s As 

Sl  0,1e3  le  second  timbre  du  bas  placé  A droite,  portant  3oo 
en  chiffrés  arabes  est  aussi  moins  large  de  près  dune  demi- 
Hune  que  le  même  timbre  des  vrais  Assignats  , 

Oue  les  caractères  composant  les  mots  »«»»«“« 
, rus  dans  le  petit  écusson  rond  inséré  dans  le  timbre 

£Z  bas  à gauche,  sont  moins  nets  que  ceux  qui 
composent  le  même  mot  dans  les  vrais  Assignats 

One  les  trois  fleurs  de  lys  contenues  dans  le  petit  écusson 
rond  inséré  dans  le  timbre  long  du  bas  à droite  , sont  p us 
fortes  que  celles  qui  sont  dans  les  vrais  ^ ^ 

Que  cet  Assignat  mesure  dune  des  extrtm. 
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dm  es  de  gauche  à droite  , est  tnoins  large  d’une  demi-ligne 
que  les  vrais  Assignats-; 

Que  pareillement  mesuré  dans  sa  hauteur,  il  est  plus  haut 
d une  demi-ligne  que  les  vrais  Assignats  ; 

Qu’en  général  les  vignettes  de  cet  Assignat  sont  mal  exé- 
cutées ; 

v*'  _ ’ 

Que  dans  l’effigie  du  roi  l’œil  est  pins  rapproché  de  la  pointe 
au  nez  qu  il  ne  l’est  dans  les  vrais  Assignats. 


A De  t0ut  1uoî'nons  «ans  dressé  lefprésent  procès-verbal,  pour 
etre  par  nousDirecteur  général  de  la  fabrication  des  Assignats  , 
adresse  a tous  les  Corps  administratifs , Tribunaux , Juges 
de  Paix  et  autres  Officiers  de  Police  de  sûreté,  conformé - 
ment  a la  Loi  du  27  février  1792.  Et  ont  signé  avec  nous  les 
dénommés  ci-dessus,  les  jour  et  an  que  dessus. 

Signe,  Gatteaux,  P.  Didot  l’aîné,  Firmin  Didot  et 
be  la  Marche. 


P R O C È S-V  E R B A L 

ms  signes  caractéristiques  auxquels  on  peut  reconnaître  la 
falsification  d’ Assignats  de  xoo  liv.  de  la  création  des  iq  et 
xi  décembre  inSc),  16  et  avril  i yyo  Série  J. 

L an  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze  , l’an  f de  la  Liberté 
le  1 1 janvier,  * 

Nous  Commissaire  du  Roi,  Administrateur  de  la  Caisse  de 
-Extraordinaire , après  avoir  réuni  MM.  le  Gouteulx  Tré- 
sorier de  la  Caisse  de  l’Extraordinaire  ; Ferrier,  Directeur  de 
la  fabrication  des  Assignats;  Gatteaux,  graveur  ; Pierre  Didot 
imprimeur  ; et  Firmin  Didot,  fondeur  en  caractères  d’imprE 
mène,  a 1 exfet  de  vérifier  et  constater  les  marques  caracté- 


ir— 
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^ ae^o»  f»  S1«^aT,9r« 

'790.  »«•»» séric  J;  aplès 

decembie  17  9 > oré  ret  Assignat  faux  avec  ua  vrai , 

avoir  rapproche  et  comp  ,e  mo°  Hypothéqués  qui  corn- 

nous  avons  reconnu  que  à est“éi0;gnée  du  t qui  la 

mence  la  seconde  ligne,  la  îeuie 

suit , et  quelle  ne  l’est  pas  dans  , les  ,ettres  d et 

Que  dans  la  meme  hu  > mot  est  tont.à-fait  de  travers  ; 

é se  touchent  presque , q Assemblée  la  lettre  1 - 

Que  dans  la  même  ligne,  au  mot  A^lee 

qui  se  trouve  dans  ce  mot,  est  beaucoup  trop  près 

é qui  la  suit  ; au.dessons  de  l’effigie  du  Roi , 

Que  dans  la  se  onàe  ^ , est  beaucoup  plus 

le  mot  conformement  qui  y 

peüt  que  dans  les  ^^ctêres  sons  e*trêmement  maigres  1 
Qu  en  general  , re  sont  fore  ffi»l  exécutes, 

que  ces  « 1 6 . imitée , ainsique 

Quelle  du  ROI  e lettres  de  la  légende 

toutes  les  parties  ce  » dans  les  vrals  elle  est 

sont  grossièrement  tracées  , t H 

nette  et  légère, 

r • nous  avons  dressé  le  présent  procès-verbal, 

De  tout  de  quoi  nous  a „-rf>  du  Roi  , Administrateur 

pour  être,  par  No». , C— f adr.fsé  i tous  les  Corps 
de  la  Caisse  de  lExtiaor  i ’ePaîx  et  autres  Officiers 

^nistrat#,  Tn , ““fôrmément  à la  Loi  du  27  février 
de  police  de  suret  , dénommés  ci-dessus,  les 

1792.  Et  ont  signe  avec  ivou 

jour  et  an  qne  dessus, 

C k tteaux  , Pierre  Dibot  l’^ne  ; 
Signé,  Le  Couteolx  , Gattead  , 

Fia?rm  Didot  , to»®.  Am“0T’ 


- PROCÈS - VERBAL. 

DISlL7o 7æasür:  Tqush  pent 

’9  &'  ai  r>éce„Ze  %Z)  J T^'l  "y  & '^êdtion  des 
?iP.  i5o.  / 9>  ^ *7  179°î  série  G, 

ÎQL”  i ! XCeSrringt-d°“e  ’ * ae  k Liberté, 

teuf  ae  cII;:’dfr|COm”ISSaire  du  Admin^.’ 

10  Couteul,,  Trésorier  de  lIXedeV  T”  ’*Utf  MM* 

directeur  de  Ia.  ^ 

’ • e Lxcl°t,  imprimeur , et  Firmm  r f 

?"  ca™«ères  d’imprimerie,  à l’effet  de'  -o  ’ &f“t 
ies  marques  cararJr  ‘ r i T d vérifié r et  constater 

«eux  xxnsr-  d. 

et  21  décembre  i78o  ifi  e création,  les  i9 

7 9 > o et  i y avril  1700  sons  la  „ ' • 

^ , et  portant  le  N°  r>ÿ0  77  5 us  la  ser*e 

vral^mlml  XX  “ *«*  . dW 

conde  l^e  de  l'Assil  X aV™S  reCOnmi  ^ dans  ia  *=' 
Hypothéqués  au  T t m°'S 

l’article  *,  est  beaucoup  trop  LÎ-/  ’ * X * de 
Que  cl  a es  la  même  ligne  1t  i 

décrétés  est  éridemment’pl™  petite  que  j™.  le  mot 

est  antérieur  ; P 1 ie  d au  mot  des  q„i 

duQmot- ° ^ “0t  dé0rfl^  CSt  *«  -très  lettres. 

Qçe  dans  la  même  ligne  la  double  ss  du  mot  Assembl  ' 
est  Plus  serree  que  celle  qui  est  dans  les  vrais  ; ' ’ 

vue  cette  double  ss  dépasse  dans  les  £n7X  I v 
^n;  précède,  tandis  que  dans  le,  vrais  eHe'eX  1^ 
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Que  clans  la  ligne  élu  milieu  , séparée  par  l'effigie  du  Roi, 
portant  ces  mots  assignat  de  deux  cents . Livres , en  grosses 
lettres  , la  lettre  e du  mot  cent  est  plus  petite  que  la  lettre  n 
qui  suit,  et  que  le  second  jambage  de  cette  lettre  est  puis 
grand  que  le  premier  ; 

Que  la  boucle  de  la  lettre  l dans  les  liois  lettres  liv,  qui  tei- 
gnent la  ligne  du  milieu  , est  serrée  et  étroite,  ce  qui  fait  que 
le  point  de  la  lettre  i qui  suit  est  très-éloigné  , tandis  que  dans 
les  vrais  , la  boucle  de  la  lettre  / est  très-ouverte , et  met  pat- 
conséquent  le  point  de  la  lettre  i qui  suit , à une  distance 
convenable  ; 

Que  cet  Assignat  est  gravé  en  taille-douce  dans  tout  son 

contenu  , même  les  signatures  ; 

Que  la  signature  au  lieu  de  porter  Larrivée,  est  écrite 

Larriveille. 

De  tout  quoi  nous  avons  dressé  procès-verbal , pour  être  , 
par  Nous  commissaire  du  roi  , administrateur  de  la  caisse  de 
f extraordinaire  , adressé  à tous  les  corps  administi  atifs  , tiibu- 
naux  , juges  de  paix  et  autres  officiers  de  police  de  sûreté  , 
conformément  à la  loi  du  27  février  1792.  Et  ont  signé  avec 
nous  , les  dénommés  au  présent  procès-verbal , les  jour  et  an 
que  dessus. 

Le  Couteüex,  Gatteaux,  Pierre  Didot  Rainé,  Firmist 
DiDOT  , P-ERRÏS.R  , Ame  DOT. 


PROCÈS-VERBAL 

Dus  signes  caractéristiques  auxquels  on  peut  reconnaître  la 
falsification  d’ Assignats,  de  200  liv,  de  la  création  des  10  et 
2.7  Décembre  ijSp , 1 6 et  17  Avril  1 79°-’  se,ie 

L’an  mil  sept  cent  quatre-yingt  douze,  l’an  quatrième  de  la 


sa 


ÏÏjihei  Le,  le  premier  mars  , Nous  , commissaire  du  roi  , admi- 
jn^üateur  de  la  caisse  de  l'extraordinaire , après  avoir  réuni 
I’dM.  le  Coutçulx , trésorier  de  la  caisse  de  l’extraordinaire; 
Ferrier  , directeur  de  la  fabrication  des  Assignats  ; Gatteaux, 
graveur;  Pierre  Didot-,  imprimeur,  et  Firmin  Didot,  fondeur 
en  caiacteres  d imprimerie , à l’effet  de  vérifier  et  constater 
les  marques  caractéristiques  d’un  Assignat  de  deux  cents  ii- 
vi es  , poitant  pour  indication  de  création,  les  dates  des  15  et 
21  décembre  1789  , 16  et  17  avril  1790,  sons  la  série  H;  après 
avoir  comparé  et  rapproché  cet  Assignat  faux  avec  un  vrai, 
nous  avons  reconnu  que  tout  ce  qui  est  écrit  clans  le  faux  , en 
jetties  italiques,  est  en  general  d’un  caractère  plus  petit  que 
.dans  les  vrais  ; 

Que  dans  la  troisième  ligne,  au  mot  Décembre , la  lettre  Z) 
touche  la  lettre  é ; 

Que  dans  la  même  ligne , le  mot  Sanctionné  est  très- 
petit  ; 

Que  clans  la  seconde  ligne,  au-dessous  de  l’effigie  du  roi, 
dans  les  mots  à la  , la  lettre  à marquée  d’un  accent  grave, 
qui  précède  l’article  la  , est  très-petite  ; 

Oue  daîis  l’article  la , la  lettre  l est  très-éloignée  de  la 
lettre  a; 

Que  dans  la  même  ligne  , le  mot  conforméirient  est  fort 
petit  ; 

Et  qu’en  général,  les  lettres  , la  gravure,  les  timbres  sont 
très-mal  exécutés. 

pr  tout  quoi  nous  avons  dressé  procès-verbal,  pour  être, 
par  Nous.,  commissaire  du  roi.  administrateur  de  la  caisse  cle 
l’extraordinaire,  adressé  à tous  les  corps  administratifs , tribu- 
naux, juges  de  paix,  et  antres  Officiers  de  police  de  sûreté, 
-«oniormément  à la  loi  du  27  février  1792.  Et  ont  signé  avec 
nous,  les  dénommés  au  présent  procès-verbal,  les  jour  et  an 
que  dessus. 

Ee  Coutedlx  , Gatteaux,  Pierhe  Didot  l’aîné  Fiaaïus' 

jPlDOT  , FkKBIER  A ME  LO  T. 
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PROCÈS  VERBAL 

Des  signes  caractéristiques  auxquels  on  peut  reconnaître  lot 
falsification  d’ Assignats  de  zoo  livres  , de  la  création  des 

j 9 juin  et  12,  septembre  1791. 

L’an  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze  , quatrième  de  la  11° 
berté  , le  vingt-six  juillet,  nous  commissaire  du  roi  , admi- 
nistrateur de  la  caisse  de  l’extraordinaire  , après  avoir  réuni 
MM.  le  Couteulx  , trésorier  de  la  caisse  de  l’extraordinaire  ; 
Ferrier , directeur  de  la  fabrication  des  Assignats  ; Gatteaux  , 
graveur  ; Pierre  Didot  , imprimeur,  et  Firmin  Didot,  fon- 
deur en  caractères  d’imprimerie , à l’èffet  de  vérifier  et  cons- 
tater les  marques  caractéristiques  de  falsification  d’Assi- 
gnats  de  200  livres  , qui  viennent  de  paroître  , après  avoir 
rapproché  et  comparé  nn  faux  Assignat  et  un  vrai  ; nous, 
avons  reconnu  : 

Que  dans  la  partie  supérieure  , dans  la  ligne  placée 
entre  les  filets  portant  ces  mots  ; assignats  be  la  création- 
des  19  juin  et  12  sIptemrre  1791  , la  lettre  u du  mot  JUIN- 
est  fort  large  ; 

Que  dans  la  ligne  suivante  ',  portant  les  mots  : DO- 
MAINES NATIONAUX,  en  lettres  fleuronnées  , les  lettres 
A qui  se  rencontrent  dans  ces  mots  , n’ont  point  au  coup- 
d’œil  , l’air  d’être  proportionnées  avec  les  autres  lettres  qui! 
les  accompagnent  : 

Que  dans  la  lettre  X,  finale  du-  mot  NATIONAUX,  Id 
petit  losange  , au  Ijieu  de  se  trouver  , comme  dans  les 
vrais  , juste-  au  milièu  de  la  croisure  des  deux  jambages 
de  la  lettre  , est  placé  , dans  les  faux,  au-dessus  du  second* 
jambage  délié  ; 


Que  dans  la  ligne  sm  vante  , commençant  par  les  mots 
Hypothéqués  au  remboursement  , &c.  la  lettre  t du  mot 
remboursement  surpasse  de  beaucoup  les  autres  lettres  du 
mot , ce  qui  lui  donné  la  forme  et  l’apparence  d’une  petite  l 
barfée  ; 

Que  cette  forme  se  fait  sentir  sur-tout  dans  la  lettre  t fi- 
nale du  mot  décret , contenu  dans  la  meme  ligne  ; 

Que  dans  la  meme  ligne,  lés  lettres  qui  composent  lé  mot 
Assemblée  , principalement  l’ai  et  le  b sont  très-mal  faites  , et 
ont  l’air  écrasées  ; 

Que  dans  la  ligne  suivante  , commençant  par  des  16  tt  17 
Ayrd , les  lettres  n du  mot  sanctionné  nui  s’y  rencontre , sont 
extrêmement  larges  ; 

Que  dans  la  même  ligne  , la  lettre  7' du  mot  par  qui  suit, 
est  terminée  par  en  bas,  par  nn  empâtement , ce  qui  n’existe 
pas  dans  les  vrais.,; 


Que  dans  la  ligne  du  milieu,  contenant  les  mots  ASSIGNAT 

de  DEUX  CbNTS  liv. , les  deux  SS  dn  mot  ASSIGNAT  ne 

♦ 

se  ressemblent  pas,  et  que  la  seconde  est  plus  portée  en  avaut 
par  le  haut  du  côté  de  l’I , que  la  première  ; 

Que  dans  la  ligne  suivante  , commençant  par  les  mots 
Il  sera. payé  , «Sic.  la  lettre  /,  du  mot  la  qui  précède  le  mot 
Caisse,  descend  beaucoiip  par  én  bas; 

Que  dans  le  mot  Caisse , la  lettre  i qui  y est  contenue  , 
est  surmontée  d’un  empâtement  qui  se  prolonge  des  deux 
côtés  , tandis,  qu’il  ne  doit  être  mis  que  d’un  seul  côté. 

Que  dans  la  ligne'  suivante  , commençant  par  le  mot 
conformément , la  lettre  m du  mot  septembre  qui  se  trouve 
dans  cette  ligne  , est  très-large,  et  que  la  lettre  r qui  se  trouvé 
dans  le  même  mot,  est  terminée  par  un  empâtement,  tandis 
qu’elle  ne  doit  pas  en  avoir  ; 

Que  dans  la  partie  inférieure  de  l’Assignat  , dans  les  mots 
.deux  cents  livbes  renfermés  entre  les  deux  petits  traits  per- 
pendiculaires, on  remarque  que  la  lettre  u qui  se  trouve 

dans 


w 


<Mt,e  -t  totalement  fermée  pat  les  empâtent 

lettre  n du  mot  mv«s  est  large  et  point  Fopor- 

notamment  dans  la  4 _ [es  vraiS> 

en  plus  petit  nombre  et  plus  epars  que  ûa 

qu  i,'  en  est  d.  même  de  4“"^  . 100JS  , »o« 

del’effisie  d’ roi’  on  Ti 

marque  qu’il  n'y  a point  de  cédille  sous  la  lettre  c,  ce  qui 

n’ existe  pas  dans  les  vrais  ; D Cents 

Que  clins  le  timbre  du  bas,  portan  les 

en  toutes  leTtres , o„  Marque  que  le  ^ ^ 

beaucoup  plus  large  que  celui  q 

” QS„i  dans  le  timbre  parallèle  portant  noo  en  chiffres  arabes, 
on  remarque  que  les  perles  qui  forment 
beaucoup  plus  petites  et  plus  séparées  que  ce  q 
un  pareil  encadrement  dans  les  vrais  ; 

Que  les  blets  qui  forment  l’encadrement  ^ ° J * 1 £ 

signât,  sont  réunis  par  les  angles,  an  Ueu  d etre  sepa.  , 

comme  ils  le  sont  dans  les  vrais , . dessus 

Que  dans  le  timbre  sec,  le  petit  cartouche  qui  est  au  deas 

écusson  qui  renferme  .es  mots  U loi  ^ ^ " 

la  loi  et  le  roi  sont  gravés  en  relief  au  lie 
creux  , comme  ils  le  sont  dans  les  vrais  ; 

Que  l’Assignat  faux  est  presque  d’une  bgne  pms  court  qu 
, vraisen  largeur , et  d’une  demi-ligne  .sur  la  hauteur. 

Qu.’ au  surplus , l’Assignat  est  gravé  en  taille-douce  , qu* 
F impression^  est  très-mal  faite  , et  que  les  lettres  ne  se  res- 
semblent  point  les  unes  avec  les  autres. 

De  todt 'quoi  nous  ayons  dressé  le  présent  proeês-yerba!  ; 


h r •"  rS  î n°US’  cnmmissaire  roi.  aâimniWrateur  da 
A . lextraordînaire,  adressé  à tons  les  Corps  Ad- 

PolT  T SÂ  Mbuna,IX  ’ JuS  8 1,0  Paix  ««très  Officiers  de 

~ “ df  s,Ve?e,.conA.rméiiient  à la  loi  du  27  février  1792- 

o:it  signe  avec  noua,  les  dénommés  ci-dcsscis  , les  jour, 
ni 013  et  an  que  dessus. 

Signé,  Firmin  DxJdot.  P Drn'wl’aîmJ  n ^ 

» 1 • ^inaT  1 ainsi,  G-atteàujc,  lz  Co& 

a vlx,  FjsrxRXEa  et  Asibiox, 


procès-verbal 

, P 

Dc**'.S*es  carac!ér‘sl-"tues  auxquels  ou  peut  reconnaître  la 
Jus,, .canon  ctJss'gnais  de  zoo  Unes,  de  la  création  des 
2 9 y et  i x septembre  1791. 

J,  ^ -i 

'lep“  cent  quatre-vingt-douze,  l’an  premier  de  b* 
république  française , le  quatorze  novembre  avait  afF- 
nous  directeur  général  de  la  fabrication  des  Assignats,  après 
avoir  réuni  les  citoyens  Gatteaux  , graveur;  Pierre  Didot 
imprimeur  , et  Firmin  Didot,  fondeur  en  caracA.es  d'im- 
primerie , à l’efTet  de  vérifier  et  constater  les  signes  carac- 
téristique^ de  falsification  d’Assignats de  zoo  livres,"  de  la  créa-) 
tion  des  19  juin  et  12  septembre  1791  qui  viennent  de  paroîtïe. 
Apres  avoir  rapproché  et  comparé  entre  ux  un  faux  Assignât 
et  un  vrai  , nous  ayons  reconnu  : 

Que  la  patrie  supérieure  contenant  la  désignation  de  la 
création  est  plus  large-d’une  ligne  dans  les  faux  Assignats  que 
dans  les  vrais  ; 1 

Que  dans  la  ligne  renfermée  entre  les  petits' traits  perpen- 
diculaires, portant  ces  mets,  assignat  ns  la  création  nas 

19  JÜ1W  £T  12  ■s™™?*™  17<P>  ^ lettre  initiale  a du  mot 
assignat,  est  plus  courte  que  les  autres  lettres  ; 
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Que  les  deux  ss  -m  suivent  cette  terne,  sont  trto-nT*# 
et  beaucoup  pies  élevées  q..e  les  autres  lettres  du  mot  , 

Que  la  lettre  i qui  se  trouve  dans  le  mot  *««.*»▼  > 
très-écrasée  , et  n’est  point  alignée  avec  les  autres  ettres  , 

Que  toujours  dans  la  même  ligue,  dans  Ve  mot  ckeati  , 
la  lettre  a qui  s’y  trouve  est  beaucoup  plus  forte  que  les  autres 

lettres  du  mot  ; 

Que  la  lotte  A qui  s’y  trouve  est  petite  et  ecrasee  ; 

Que  les  trois  lettres  béa  qui  sc  trouvent  dans  e mot  cm. 
«oa  , sont  toutes  liées  par  le  bas,  tandis  que 
Assignats,  ces  mêmes  lettres  sont  tres-di9tmc.es  - 

Que  le  mot  des  qui  suit  le  mot  cbéatiok  , est  leaacoap 
pins  fort  dans  les  faux  Assignats  que  dans  les  vra.se  _ 

Que  dans  la  même  ligne,  la  lettre  J initial»  du  mot  ira  , 
est  plus  courte  et  un  peu  plus  haute  que  les  autres  lettres  du 

^ Que  dans  le  mot  Stn««,  le»  lettres  s « * 
mencent  ce  mot,  sont  liées  entr'elle*  Par  des  «£«*£ 

Que  dans  le  mot  ««***«,  ***  * 'I”  * Existe 

au  milieu  de  ce  mot  est  surmontée  d un  accent , ce  4 

pas  dans  les  vrais  Assignats  , 

Que  le  t qui  précède  Te  est  plus  haut  que  les  autres  lettres 
du  mot  ; " 

Que  toujours  dans  la  même  ligne , les  chiffres  qui  com- 
posentle  millésime  1791  , sont  plus  lourds  que  ceux  qui  se 
trouvent  dans  les  vrais  Assignats,  ce  qui  se  remarque,  sur- 
tont,  dans  les  chiffres  7 et  9 qui  surpassent  par  en  haut  les 
deux  chüfres  1 , au  milieu  desquels  ils  sont  places; 

Que  dans  la  ligne  contenant  les  mots  Hypothéqués  au 
remboursement  des  assignats  par  le  décret  &c.  la  lettre  b 
qui  se  trouve  dans  le  mot  remboursement  est  tranchée  des 
deux  côtés  par  un  empattement  qui  régne  à droite  et  à gauene, 
tandis  qu,e  dans  les  vrais,  elle  ne  dépasse  pas  le  plein; 

Que  la  lettre  s qui  termine  le  mot  des  est  plus  large  par 

D a 
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*e  "iaut  d116  Par  le  bas,  et  qu’elle  est  différente  des  autres  s 
qui  sc  trouvent  dans  la  même  ligne  ; 

Qae  dans  m m3t pa"%  le  p qui  commence  ce  mot  est  beau- 

-ut.p  plus  fort  que  ce.ui  qui  se  trouve  dans  les  vrais  Assi- 
gnats ; 


Que  toujours  dans  le  même  mot,  les  lettres  a et  r qui  le  ter- 
minent, sont  liées  entre  elles  par  un  empattement  , et  éloi- 
gnées de  la  lettre  p q-ui  les  précédé  -; 

Que  toujours  dans  la  même  ligne,  la  tête  de  la  lettre  / du 

mot  le _,  penche  du  côté  de  la  lettre  r du-  mot  par  qui 

précède  ; . 


Que  dans  la  ligne  renfermant  ces  mots  , ASSIGNAT  ns 
DEUX  CENI!S  liv-  Ie  mot  x) e qui  se  trouve  dans  cette  ligne 
est  d un  caractère  plus  fort  que- celui  des  vrais  Assignats; 

Que  toujours  dans  la  même  ligne,  la  barre  du  T de  CENTS 
rient  obliquement  déliant  en  bas  et  de  gauche  à droite,  ce 
qui  ne  se  trouve  pas  dans  les  vrais  Assignats; 

Que  dans  la  ligne  suivante,  commençant  par  le  mot  con- 
formement, la  lettre  c du  mot  conformément , est  plus  éloi- 
gnée d*  la  lettre  o qui  la  suit,  que  dans  les  vrais  Assignats  ; 

Que  toujours  dans  la  même  ligne  , dans  la  première  syllabe 
sept  du  mot  septembre , la  lettre  est  éloignée  du  p qui  la 
Suit,  et  que  ce  p est  très-rapproché  de  la  lettre  t qui  le  suit  ; 

Que  le  timbre  long  du  bas  , portant  pes  mots  , DEUX 
CENTS,  en  toutes  lettres,  est  plus  court  et  moins  large  d’une 
ligne  dans  les  faux  Assignats  que  dans  les  vrais  ; 

Que  le  mot  Gattbaxx  , qui  est  renfermé  dans  le  timbre 
sous  le  mot  DEUX  CENTS , est  d’un  caractère  plus  fort 
dans  les  faux  que  dans  les  vrais  ; 

Que  le  second  timbre  du  bas  à gauche  , portant  200  Iiy. 
en  chiffres  arabes  , est  plus  long  d’une  ligne  dans  les  faux 
Assignats  que  dans  les  vrais  ; 

Que  les  caractères  insérés  dans  le  petit  médaillon  placé  à 
gauche  dans  1 intérieur  du  timb,e  et  portant  les  mots  u j.oi 


„ « ,ot,  sont  d’on  caractère  plus  fort  que  celui  q.u  forme 

les  mêmes  lettres  dans  les  vrais  Ass.gn«tsi  ^ ^ ^ 

Q„e  dans  le  second  «ettc.  qui  se 

ae-Ws  qui  s'y  rencontrent  sont  pO.  o J ^ ,e$ 

du  U deurs.de.lys 

daQul0r^pToeAS“  entre  leT  deux  petits  traits  perpendi- 
ouSLs,  £*  * H 

„int  1«  mots  BEUX  CENlï  LIVRES  CD  ])U  L 

long  d’une  demi-ligne  dans  des 

lettres  desquelles  elle -st  placée  1 

One  l’effigie  du  roi  empreinte  au  milieu  ne  1 Asstgna t , ^ 
très-mal  exécutée  ; que  le  nez  se  termine  p«  «ne  po  . 
lieu  de  se  terminer  par  une  rondeur,  comme  dans  1rs  r 
7"„Mts  ■ eue  le  caractère  des  mots  qui  composent  1 exergue 

xvr’  no.  uns  »**#»  r est  plus  maigre  que  celui  qui 
compose  les  mêmes  mots  dans  les  ^ 

* d’une  vignette  d’un  côté  à l’autre , il  est  plus  cou 
d un  ul  dans°  sa  largeur  que  les  vrais  Assignats  ; qu  en 
îe  mesurant  pareillement  de  l’extrémité,  de  1a  première  lrgne 
de  la  vignette  supérieure  » la  dernière  ligne  de  la  vignette 
inférieure  , cet  Assignat  faux  est  plus  court  d une  ngne  dan- 

«sa  hauteur  que  les  vrais  Assignats; 

Que  le  timbre  sec  n’eet  .pas  assez  frappé ’■  queues  ettres^ 
la  gravure  ne  sont  point  nettes,  et  que  sur-tou.  fi- 
ne Lut  point  proportionnées  les  unes  avec  les  ,»<««*  . 

Qu’en  général  les  signes  auxquels  on  peut  reconnottre  I. 
-onmefacon  des  Assignats  de  zoo  livres  de  la  créai, on  aes 
,9  juin  et  .?  septembre  t79, , sont  pris 

ceux  qui  se  rencontrent  dans  les  Assignats  aux 


VL" ■ dre!8'  * *****  P-CWM  , 

Assignats,  adressé  à tou^l ^ ^ ge<1Crai  de  ia  fabrication  des 
jures  de  paix  et  a «s  corps  administratifs,  tribunaux* 

litn*  dep0Uce  *****.  confdc- 

les  ^nommés  ci-dessus,  Ls^our  Tt  fn  ^ 

* J ui  et  an  qjse  aessus. 

%^fonUK,  P.  Dxdot  l'aîné  n 

j.a  Marche.  ' 1 IRMlir  didgt  et  ns 
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*%$£.  TT^r*'  -»*?“*  ™*  P««  reconnecta 

ttSu,  V"a~*  * ~ **  «•.* 

i;.„  ™,  „„  „ 

sept  cent  quatre-vingt-douze , 4«  de  k r 
c onze  août  Notes  Administrateur  de  la  Caisse  do  l'Extrao/ 
dlna,re>  «l*i*  Wr.rtnni  MM.  Le  Coutenk  , - T 

la  Caisse  de  n^raordinaùe  . ' T ** 

TlirtVafr  * ’ 1 eaUX  5 graveur:  Pierre 

p!  : Krmin  Didot , fondeur  en  caracXI! 

d .n, prune,  . . à l'effet  de  vérifier  et  constater  ,es  Z "Z 

derM-  ■ 

££  T7t  7i>r°f  « **«*  dire 

ci.  un  vr.ai,  iN  ou  s avons  reconnu  : ° 

moï  rre  conte,,a? ia  i:sne  — p**  *. 

V\’  Dh  lA  CnitATtOïf  DU  3o  AV^TT  X -erses  _ 1 

longue  d'une  bonne  ligne  dans  les  faux  que  dans  les  vrais' 
en  mesurant  de  l'on  A 1 autre  des  deux  p!*  traits! Zi 
icuktres  qux  accompagnent  la  vignette;  P 

Coe  datas  le  mot  «stesri  contenu  dans  la  même  ligne; 
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la  lettre  i qui  s'y  rencontre  est  plus  grande  que  toutes  les 
autres  lettres  du  mot  ; 

Que  cette  ipême  dettre  i est  .surmontée,  du  côté  gauche, 
d’un  pelât  empattement  qui  ne  traverse  point  la  lettre  ; 

Que  dans  le  même  mot  assignat  , la  lettre  G pot  te.  un 
empattement  horizontal  dans  le  milieu  de  la  lettré  , qui  est 
très  allong-é  à l’extérieur  ; 

Que  dans  le  mot  création  , toujours  dans  la  même  ligne, 
l’accent  aigu  de  la  lettre  É est  très-large  et  touche  presque 
la  lettre  , tandis  que  dans  les  vrais  il  est  très  fin  et  en  est 
très- séparé- ; 

Que  le  chiffre  3 de  la  date  3o  est  très-épais,  sur- tout 
dans  la  havre  du  haut,  ainsi  que  le  zéro  qui  suit; 

Que  dans  le  millésime  1792  le  chiffre  1 est  surmonté  d’un 
empattement  qui  se  prolonge  dm  côté  du  ehiffre  7 , tandis 
que  dans  les  vrais  le  même  empattement  ne  s’étend  point  de 

ce  côté  ; 

Que  la  queue  du  chiffre  7 contenu  dans  le  millésime  1792 
eSt  longue  et  épaisse,  tandis  que  dans  les  vrais  elle  est  lino 

et.  délié'  ; / 

Que  le  chiffre  2 qui  termine  ee  millésime  est  plus  étroit,  - 

sur  tout  du  bas,  que  celui  qui  se  trouve  dans  les  vrais,  et 
qu’en  meme  teins  il  est  plus  séparé  du  chiffre  9 qui  le  pré- 
cède , en:’  i ne  t’est  caris  les  vra^s  y 

Que  la  ligne  composée  des  mots  130  MAIN  ES  NATIONAUX, 
en  lettres  jleurom  éer  , en  la  mesurant  du  premier  trait  per- 
pendiculaire de  la  lettre  13  du  mot  13  O r ci  A I N E S , jusqu,  au 
ventre  de  iett-e  S,  te  trouve  plus  longue  d’une  ligue  dans 
,les  faux  que  dû  ns  les  vrais; 

One  dans  le  mut  suivant  NATIONAUX  , les  lettres  A qui 
g’ y rencontrent  son.  un  peu  plus  elevees  que  les  autres  ictnes 
du  mot  dans  les  faux  qu’elles  ne  le  sont  dans  les  vrais; 

Que  dans  la  ligne  suivante  , qui  commence  par  le  plot 
Hypothéqués  , les  lettres  Hypot , ne  sont  point  àhigâées  aux 
autres  lettres  du  mot  5 
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^ue  dans  le  mâme  ^ofc  Hypothéquas , la  lettre  p est  très- 
grosso  «a  point  proportionnée  , qu’elle  a par  en  bas  des  cm- 
patteraens  tiés-longs,  et  que  les  lettres  t et  h , qui  la  suivent 
se  touchent  ; 

Que  les  deux  âccens  aigus  qui  se  trouvent  sur  les  deux 
é de  ce  mot  Hypothéqués , sont  très-épais  ; 

Que  ces  deux  é ne  se  ressemblent  point  entre  eux;  que 
le  second  a la  tête  beaucoup  plus  large  que  le  premier  , et 
se  jette  en  avant  sur  la  lettre  s qui  suit  ; 

Que  dans  la  même  ligne  la  queue  de  la  lettre  a du  mot 
au  qui  suit , s’avance  jusqu  es  sous  la  lettre  u ; 

Que  dans  la  meme  ligne  , au  mot  remboursement , la  lettre 
b qui  s’y  trouve  est  très-mal  faite  , qu’elle  est  surmontée 
d’un  côté  d'un  empattement  trè^-épais  , tandis  que  dans  les 
vrais  l’empattement  est  fin,  et  est  posé  également  sur  le  jambage 
de  la  lettre  ; 

Que  dans  la  même  ligne , dans  le  mot  assignats  en  petites 
capitales,  la  tête  du  G avance  et  descend  beaucoup  , ce  qui 
ferme  presque  entièrement  la  lettre  ■; 

Que  la  lettre  T de  ce  même  mot  .,  est  ti'ès-serrée  ; 

Que  dans  la  même  ligne,  le  p du  mot  par , porte  trois 
empattem.ens  qui  sont  extrêmement  longs; 

Que  dans  la  ligne  du  milieu  ^ contenant  les  mots  ASSI- 
GNAT de  DEUX  CENTS  liv. , la  distance  qui  existe  entre 
les  mots  ASSIGNAT  et  DEUX  CENTS  , entre  lesquels  est 
placé  le  mot  ce,  est  plus  grande  dans  les  faux  assignats  que 
celle  qui  existe  dans  les  vrais  ; 

Que  les  E des  mots  DEUX  et  CENTS  ne  se  ressemblent 
pas  ; que  la  petite  barre  transversale  du  milieu  est  beaucoup 
plus  remontée  dan3  TE  du  mot  CENTS  que  dans  celui  du 
mot  DEUX; 

Que 'dans  la  même  ligne  , le  v du  mot  liv.  est  plus  grand 
que  la  lettre  i qui  le  précède  ; que  le  v surmonte  cette  lettre  i 
mf  la  pointe  du  premier  jambage  ; 


Que 
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Que  dans  la  ligne  commençant'  par  le  mot  conformément , 
la  boucle  de  la  lettre  de  la  syllabe  ment  et  très-resserrée  par 
en  haut  ; 

Que  dans  la  même  ligne  , le  pendantif  du  chiffre  7 con- 
tenu dans  le  millésime  1790  est  si  allongé  , qu'il  touche 
presque  par  le  bas  1 empattement  du  cinffre  1 , 

Que  dans  la  même  ligne,  dans  le  mot  juin  , la  lettie- n 
est  près  de  la  lettre  3 , et  loin  de  la  lettre  1 ; 

~ Qu’en  général  les  chiffres  et  les  lettres  de  l’Assignat  sont 
très- mal  faits  , et  ne  se  ressemblent  point  les  uns  avec  les 

autres  ; 

Que  dans  l’effigie  du  roi  qui  se  trouve  empreinte  en  noir 
au  milieu  de  V Assignat  dans  la  partie  supérieure  , on  remarque 
que  le  trait  qui  forme  la  bouche  , au  lieu  d’être  droit  , re- 
monte du  côté  du  nez  , ce  qui  n’existe  pas  dans  les  vrais  ; 
One  le  nez  se  termine  en  rond  , tandis  que  dans  les  vrais 

il  se  termine  par  une  pointe  ; 

Que  les  lettres  qui  composent  l’exergue  rouis  xvr  , roi 
bes  François , qui  est  autour  de  l’effigie,  sont  plus  larges 

dans  les  faux  que  dans  les  vrais.; 

Que  dans  le  timbre  long  du  bas,  du  côté  gauche,  per- 
lant les  mots  Deux  Cents  en  toutes  lettres,  on  remarque 
e les  lettres  D du  mot  Deux  et  C du  mot  Cents  , ne  res- 
semblent  point  aux  mêmes  lettres  qui  se  trouvent  dans  les 

vrais  ; ^ _ , . 

Que  dans  les  faux  , ces  lettres  D et  C sont  plus  maigres 

et  les  ornemens  plus  compliqués  que  ceux  qui  sont  dans 

les  vrais,  ce  qui  se  remarque  sur-tout  dans  le  C ; 

One  les  fleurs-dedys  contenues  dans  le  petit  losange  qui 

accompagne  le  timbre  long  du  bas  portant  aoa  en  chiffre. 

arabes , sont  plus  maigres  et  plus  élancées  que  celles  qm  se 

trouvent  dans  les  viais  , . 

Que  les  mots  « loi  ut  xb  «s»  contenus  dans  le  second 
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petit  losange  du  côté  droit  du  même  timbre , sont  infini- 
ment plus  maigres  que  les  mêmes  mots  qui  se  trouvent  dans 
les  vrais  Assignats  ; 

Qu  en  general,  tout  ce  qui  est  gravure  dans  ces  faux  Assi- 
gnats^ soit  1 effigie  du  roi  , les  deux  timbres  du  bas  et  la 
vignette  qui  sert  d encadrement  au  corps  de  l’Assignat , sont 
ties-rnal  executes  , ce  qui  se  remarque  particulièrement  dans 
les  fieurs-de-lys  qui  se  trouvent  renfermées  dans  la  vignette 
qui  forme  encadrement; 

Que  le  papier  de  cet  Assignat  est  très- mou  au  toucher, 
et  qu  il  se  ramollit  au  point  de  se  déchirer  très-facilement. 

De  tout  quoi  nous  avons  dressé  procès-verbal , pour  être 
pai  nous,  administrateur  de  la  caisse  de  l’extraordinaire  , 
acu  esse  a tous  les  corps  administratifs  , tribunaux , juges  de 
paix  et  autres  officiers  de  police  de  sûreté,  conformément  à 
la  loi  du  27  février  1792.  Et  ont  signé  avec  nous  les  dénom- 
mes ci-dessus,  les  jour  et  an  que  dessus. 

Signé,  Firmin  Didot,  P.  Didot  l’aîné  , ie  Couteulx, 

Ameeot,  Gatteaüx. 


PROCÈS-VERBAL 

Des  signes  caracl erisliques  auxquels  on  peut  reconnaître  la 
Ja Isijica lion  d Assignats  de  5 livres  , de  la  Création  du  1 o 
Juin-  1790. 

I/au  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze  , l’an  premier  de  la 
République  française  , le  vingt-trois  octobre  , à onze  heures 
du  matin  : nous  directeur- général  de  la  fabrication  des  As- 
signats , après  avoir  réuni  les  Choyens  Gatteaüx  , graveur; 
Pierre  Didot,  imprimeur  , et  Firinin  Didot , fondeur  en  ca- 
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réfères  d’imprimerie  , à l’effet  de  vérifier  et  constater  les 
marques  caractéristiques  d’un  Assignat  de  cinq  livres  de  la 
création  du  10  juin  1790,  Après  avoir  rapproché  cet  xVssignat 

faux  d’un  vrai  , nous  avons  reconnu  ; ^ 

Que  l’espace  supérieur  entre  les  vignettes  contenant  la  dé- 
signation de  la  création  , est  plus  court  d’une  bonne  ligne 
que  celui  qui  se  trouve  dans  les  vrais  Assignats  , 

Que  dans  cet  espace  supérieur  , le  petit  signe  deJ^nan 
le  mot  livres  qui  se  trouve  après  le  chiffre  5,  est  très-em- 
brouilié  et  forme  un  empâtement  considérable  , 

Que  dans  le  millésime  1790  , le  chiffre  7 qui  ^ trouve 
entre  le  1 et  le  9 est  très-court  et  par  conséquent  point  aligne 
avec  les  autres  ; 

Qu’en  général  dans  cette  ligne  les  lettres  qui  la  composent 
ne  sont  point  alignées  et  semblent  se  toucher  par  des  em 

PQue  dans  La  seconde  ligne  contenant  les  mots  DOMAINES 
NATIONAUX  , les  lettres  composans  cette  ligne  ne  sont 
■point  alignées  entr’elle6  ; 

Que  dans' le  mot  NATIONAUX,  les  deux  lettres  A qm 
s’y  trouvent  sont  fort  éloignées  des  lettres  N qui  les  pr^cé- 
dent  * 

Que  dans  la  lettre  X qui  termine  le  mot  NATIONAUX, 
le  second  jambage  est  plus  court  que  le  premier  ; 

Que  dans  la  ligne  renfermant  les  mots  ASSIGNAI 
UE  CINQ  LIVRES , la  lettre  initiale  du  mot  Assignat  est 

très-embrouillée  ; 

Que  les  mots  la  loi  et  le  roi , renfermés  dans  cette  lettre 
initiale  , sont  d’un  caractère  plus  fort  que  celui  des  vrais 

Assignats  ; , 

Qu’en  général  dans  cette  ligne  toutes  les  lettres  sontembroui  - 

lées  et  serrées  les  unes  contre  les  autres  ; . f 

Que  le  timbre  sec  représentant  l’effigie  du  roi  est  mal  exe- 

E a 


cuté  , et  se  trouve  moins  large  d’une  ligne  dans  les  faux  As- 
signats que  que  dans  les  vrais  ; 

Que  dans  les  vignettes  , les  ileurs-de-lys  qui  s’y  rencon- 
trent , sont  mal  exécutées  et  different  entre  elles  par  leur 
forme  ; 

Que  le  timbre  placé  à gauche  , où  sont  renfermés  ces 
mots  Cixq  Livres,  est.  moins  large  dune  bonne  ligne  et 
demie  que  celui  qui  se  trouve  dans  les  vrais  Assignats  ; 

Que  le  mot  Galteaux  qui  s’y  trouve  est  presqu’impercep- 
tibie  par  la  manière  ridicule  dont  il  est  gravé  ; 

Que  le  second  timbre  placé  à droite,  est  moins  liant  d’une 
demie  ligue  que  celui  qui  se  trouve  dans  les  vrais  Assi- 
gnats ; 

Que  les  mots  la  loi  et  le  roi  renfermés  dans  le  petit  écusson 
à droite  sont  presqu’imperceptibles'; 

Que  l’espace  inférieur  entre  les  deux  petits  triangles  , ren- 
fermant ces  mots  cinq  livres,  est  plus  large  d’une  ligne 
et  demie:  dans  lès  faux  Assignats  qu’il  ne  l’est  dans  les 
vrais  j 

Que  la  lettre  s qui  termine  le  mot  livres  , n’est  point 
ali  gnée  et  s’élève  considérablement  au-dessus  de  la  lettre  k 
qui  la  précédé  \ 

Que  mesuré  dans  sa  hauteur  l’Assignat  faux  est  plus  court 
d’une  bonne  ligne  que  l’Assignat  vrai  ; 

Que  pareillement  mesuré  dans  sa  largeur,  il  se  trouve  moins 
large  d’une  ligne  que  l’Assignat  vrai; 

Que  les  filigrannes  qui  se  trouvent  dans  le  corps  clu 
papier  des  vrais  Assignats  , ne  sont  pas  apparentes  dans 
les  faux. 

De  tout  quoi  nous  avons  dressé  procès-verbal  , pour  être 
par  nous  directeur-général  de  la  fabrication  des  Assignats,, 
adressé  à tous  les  Corps  Administratifs  , Tribunaux  , 
Juges  de  Paix  et  autres  Officiers  de  Police  de  sûreté  , cou- 
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formeraient  à la  Loi  du  27  février  179a. 
nous  les  dénommés  ci-dessus , les  jour 


Et  ont  signé  avec 
et  an  que  dessus. 


Signé , Gatteaux,  Firmin  Diuot  , P.  Didot  l’aine,  et 
de  ea  Marche. 


PROCÈS-VERBAL 

Des  signes  caractéristiques  auxquels  on  peut  reconnaître 
la  falsification  d’ Assignats  de  5 livres , de  h Création  du 

xo  Juin  1790. 

L’an  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze,  l’an  premier  de  la 
République  française,  le  vingt-six  octobre,,  a onze  heuies 
du  matin  -,  nous  directeur-général  de  la  fabrication  des  - s-, 
si  «mats , après  avoir  réuni  les  Citoyens  Gatteaux,  graveur; 
Pierre  Didot  , imprimeur  , et  Firmin  Didot,  fondeur  en  ca- 
ractères d’imprimerie,  à l’effet  de  vérifier  et  constater  les 
sianes  caractéristiques  d’un  Assignat  de  cinq  livres  , de  la 
création  du  10  juin  1790-  Après  avoir  rapproché  cet  Assignat 
faux  d’un  vrai , nous  avons  reconnu  : 

Que  dans  l’espace  supérieur  entre  les  vignettes  , contenant, 
la  désignation  de  la  création  , clans  le  mot  ASSIGNAT  qui 
s’y  rencontre  , les  deux  SS  du  mot  ASSIGNAT  sont  extrê- 
mement maigres  ; 

Que  dans  le  mot  ASSIGNAT  , la  lettre  I qui  s y ^en- 
contre , est  très-maigre  et  manque  des  empatemens  neces- 
saires à sa  perfection  ; 

Que  toujours  dans  le  même  mot,  la  lettre  A üe  la  syl- 
labe NAT  est  éloignée  des  lettres  N et  T au  milieu  des 

quelles  elle  est  placée  ; - . 

Que  toujours  dans  la  même  ligne  , le  petit  signe  de^- 
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gnant  îe  mot  mus,  qui  se  trouve  après  le  chiffre  5,  est 
très-embrouiilé  ; 

Que  dans  le  millésimé  1790,  le  chiffre  y qui  se  trouve  entre 
les  chiffres  1 et  9 est  très-court,  et  par  conséquent  point  aligné 
avec  les  autres  ; 

Qu  en  general  dans  cette  ligne,  les  lettres  sont  maigres 
et  ne  sont  point  alignées  entre  elles  ; 

Que  dans  la  seconde  ligne  contenant  les  mots  DOMAINES 
NA1  iQNÀUX  , la  lettre  I qui  se  trouve  dans  le  mot  DO- 
MAINES  , est  plus  longue  et  plus  forte  que  les  autres  lettres, 
et  se  termine  par  un  empâtement  considérable  ; 

Que  dans  le  mot  NATIONAUX,  la  lettre  A de  la  première 
syllabe  NAT  , est  très-éioignée  de  l’N  qui  la  précède  ; 

Que  toujours  dans  le  même  mot,  la  syllabe  AUX  est  isolée 
de  la  lettre  N qui  la  précède  ; 

Qu’en  général  dans  cette  ligne  toutes  les  lettres  sont  ridi- 
culement imprimées  • 

Que  dans  la  ligne  renfermant  les  mots  ASSIGNAT  de 
CINQ  LIVRES  , le  plein  ouvert  de  la  lettre  initiale  A,  est 
plus  large  que  celui  qui  se  trouve  dans  les  vrais  Assignats  ,• 

Que  les  mots  la  roi  et  de  soi  renfermés  dans  cette  lettre 
initiale  , sont  d’un  caractère  plus  fort  que  celui  des  vrais  As- 
signats; 

Que  dans  le  second  A du  mot  ASSIGNAT  , la  barre  trans- 
versale est  presqu’imperceptibie  , et  qu’en  général  dans  cette 
ligne  les  lettres  sont  plus  larges  que  celle  des  vrais  Assi- 
gnats ; 

Que  dens  la  ligne  commençant  par  ces  mots  payable  au  pou* 
TEua  , toutes  les  lettres  qui  s’y  trouvent  sont  maigres  et  ne 
sont  point  alignées  entre  elles  ; 

Que  dans  le  mot  Caisse  , la  seconde  s de  ce  mot  est  plus 
élevée  que  les  deux  lettres  au  milieu  desquelles  elle  e&î 
placée  ; 
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Que  dans  le  mot  Extraordinaire  , la  lettre  o qui  s y ren» 
contre  s’élève  au-dessus  de  toutes  les  autres  ; 

Que  toujours  dans  le  même  mot  , In  qui  s y trouve  est 
très- petite; 

Que  les  lettres  qui  terminent  ce  mot,  sont  toutes  éloignées 
les  unes  des  autres  ; 

Que  le  timbre  sec  représentant  l’effigie  du  roi  est  mal 
exécuté  ; 

Que  dans  le  timbre  placé  à gauclre  , les  mots  cinq  livres 
et  le  rom  Gatteaux  sont  rendus  imperceptibles  par  la  manière 
ridicule  dont  ils  sont  gravés; 

Que  dans  le  timbre  à droite,  les  deux  petits  écussons  ren- 
fermant trois  fleurs  de-lys  et  ces  mots  la  loi  et  le  Roi  , sont 
imperceptibles  , 

Que  l’ espace  inférieur  entre  les  deux  petits  triangles  , ren- 
fermant ces  mots  cinq  livres  , est  plus  large  d une  ligne  dans 
les  faux  Assignats  qu  il  ne  1 est  dans  les  vrais; 

Que  la  lettre  s qui  termine  le  mot  livres,  est  très  maigt  e, 
et  s’élève  de  beaucoup  au-dessus  des  autres  ; 

Que  dans  les  vignettes  les  fleurs-de-lys  qui  s y trouvent,  sont 
beaucoup  plus  fortes  que  dans  les  vrais  Assignats,  et  quelles 

different  entre  elles  par  leur  forme  ; 

Que  mesuré  dans  sa  hauteur,  l’Assignat  est  plus  court  d’une 

"bonne  ligne  que  l’Assignat  vrai; 

Que  cet  Assignat  faux  est  imprimé  sur  papier  commun; 

Que  les  füigrannes  qui  existent  dans  le  corps  du  papiei  des 
vrais  Assignats,  ne  se  trouvent  pas  dans  celui  des  faux  As- 


De  tout  quoi  nous  avons  dresse  proces-verbal , pour  etre 
par  nous  dii  ecteur- général  de  la  fabrication  des  Asssignats  , 
adressé  à tous  les  Corps  administratifs,  Tribunaux  , Juges 
de  Paix  et  autres  Officiers  de  Police  de  sûreté , conformément 


a la  Loi  du  2.7  février  1792.  Et  ont  signé  avec  nous  les  dé- 
nommés ci-dessus  , les  jour  et  an  que  dessus. 


Signe , Gatteaux  , Firmin  Didot  , P.  Didot  l’aîné  , et  os 
la  Marche. 


PROCÈS-VERBAL 

Dus  signes  caractéristiques  auxquels  on  peut  reconnaître  la s 
falsification  d’ Assignats  de  5 livres  , de  la  création  du  6 
mai  1791, 

JL/an  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze,  l’an  4e-  de  la  Liberté  , 
le  vingt-deux  mai,  à huit  heures  du  matin,  nous  commissaire 
du  roi , administrateur  de  la  caisse  de  l’extraordinaire  , après 
avoir  réuni  MM.  le  Couteulx,  trésorier  de  la  caisse  de  l’ex- 
traordinaire; Ferrier,  directeur  de  la  fabrication  des  Assi- 
gnats ; Gatteaux , graveur;  Pierre  Didot,  imprimeur  , et  Firrnin 
Didot,  fondeur  en  caractères  d’imprimerie  , à l’effet  de  vérifier 
et  constater  les  marques  caractéristiques  d’un  Assignat  de  cinq 
livres,  création  du  6 mai  1791  ; après  avoir  rapproché  cet 
Assignat  faux  d’un  vrai  , nous  aurions  reconnu  que  , dans 
l’espace  supérieur  entre  les  vignettes,  qui  contient  la  désigna- 
tion de  la  création,  la  rondeur  du  chiffre  5 livres  est  beaucoup 
plus  grande  que  le  mot  de  qui  précède , tandis  que  dans  les 
vrais  la  rondeur  est  égale  aux  lettres  qui  le  précèdent.  Que 
le  chiffre  7 du  millésime  1791  n’a  pas  le  pendentif  initial, 
Comme  il  se  trouve  dans  les  vrais  ; 

Que  dans  la  ligne  suivante  , commençant  par  le  mot  do- 
maines, la  pointe  qui  forme  un  y dans  la  lettre  m,  n’est  pas 
dans  le  milieu  de  la  lettre,  et  se  trouve  plus  près  du  jambage 
plein  du  côté  de  la  lettre  a qui  la  suit.  Que  dans  lé  mot 

NATIONAUX, 
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Ni.Tïo»rAux , la  lettre  u est  en  général  serrée  , et  aur-tout  d«a 
bas  ; 

Que  dans  la  ligne  qui  contient  les  mots  ASSIGNAT  bb 
CINQ  livres,  la  lettre  A du  mot  Assignat  où  se  trouvent  les 
mots  la  loi  et  le  roi  est  plus  courte  que  celle  des  vrais  Assi- 
gnats, ce  qui  donne  un  air  large.  Que  les  mots  la  Loi  et  le  roi 
qui  sont  contenus  dans  cette  let  tre  A , sont  en  général  mal- 
faits  , et  que  sur-tout  la  lettre  e du  mot  et  est  très-éloignée  de 
la  lettre  t ; 

Que  la  lettre  g du  mot  A .ug  , est  applatie  par  en  haut; 
Que  dans  le  même  mot  la  lettre  a de  la  dernière  syllabe 
cnat,  a la  barre  très  élevée; 

Que  dans  la  même  ligne  la  lettre  r du  mot  livres  a le  boutoa 
très-court , et  ne  s’aligne  pas  à la  hauteur  de  la  lettre , ce  qui 
la  rend  très-difforme  ; 

Que  dans  la  ligne  suivante  -,  commençant  par  ces  mots 
payable  au  Porteur , la  lettre  r est  tellement  éloignée  de  la 
lettre  t > que  par  la  division  des  syllabes  le  même  mot  semble 
en  faire  deux; 

, Que  dans  la  même  ligne , dans  les  mots  en  romain  caisse  de 
l extraordinaire , il  n y a nul  alignement,  et  qu’en  général 
les  lettres  sont  très-mal  faites  , sur-tout  les  a qui  sont  d’une 
mauvaise  forme  et  de  différentes  grandeurs  entre  eux  ; 

Que  dans  le  mot  Extraordinaire , le  premier  a est  très- 
rapproché  par  en  haut  de  la  lettre  r qui  le  précède  ; 

Que  les  lettres  de  ce  même  mot  Extraordinaire  sont  plus 
petites  que  celles  qui  sont  dans  les  vrais,  ce  qui  rend  le  mot 
plus  court  dans  les  faux  que  dans  les  vrais  ; 

, Q*  en  general  l’Assignat  faux  est  plus  court  que  les  vrais 
d’une  ligne  au  moins,  tant  en  hauteur  qu’en  largeur;' 

Que  dans  le  timbre  à l’encre  qui  porte  le  chiffre  arlhe  de 
livres , les  mots  la  loi  le  roi  renfermés  dans  le  petit  écusson 
sont  d un  caractère  plus  petit  que  dans  les  vrais  ; 

Que  dans  les  vignettes  de  gauche  et  de  droite,  les  petites 
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parties  noires  qiîl  s’y  trouvent  ne  présentent  pas  la  forme  d’ua 

iosanpe  comme  dans  les  yrais  ; 

Que  le  timbre  see  est  pins  grand  que  celui  des  vrais , et  que 

dans  la  bordure  de  ce  timbre  sec  , qui  est  compose  d un  lys 
et  d'une  fleur-de-lys  ; on  remarque  un  filet  en  relief  qui  es 
ioint  ensemble,  tatadis  que  dans  les  vrais  il  n’existe  pas  ; 

Que  le  portrait  du  timbre  sec  n’est  nullement  ressemb  ant. 

Be  tout  quoi  nous  avons  dressé  procès-verbal , pour  être, 
par  nous  commissaire  du  roi  , administrateur  de  la  caisse 
de  l’extraordinaire  , adressé  à tous  les  corps  adminis- 
tratifs , tribunaux  , juges  de  paix  et  autres  offieier, 
police  de  sûreté  , conformément  à la  loi  du  27  evnei  1792- 
Et  ont  signé  avec  nous  les  dénommés  ci-dessus , les  jour  e. 

que  dessus. 

Le  Couteurx,  Gatteivx,  Pierre  Dibot  L’aîné,  F UK» 
Dibot  , Ferrie*  , Amelot, 


-procès-verbal 

T)ns  shrnes  caractéristiques  auxquels  en  peut  reconnaître 
la  falsification  d’ Assignats  de  5 livres  , de  la  création 

du  6 m a i 1791, 

1 /as  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze  , l’an  4e-  de  la  liberté  , 
Z „ mai , nous  commissaire  du  roi  , administrateur  de  la 
caisse  de  l’extraordinaire,  après  avoir  reuni  MM.  Le  Cou- 
,llx  trésorier  de  la  caisse  de  l’extraordinaire  ; Fermer  , 
directeur  de  la  fabrication  des  Assignats  ; Gatteaux*,  graveur  ; 
Pierre  Didot,  imprimeur,  et  Firmin  Didot,  fondeur  en  carac- 
tères d'imprimerie , à l’efiet  de  vérifier  et  constater  les  marques 


caractéristiques  de  falsification  d’ Assignats  de  5 livres , de  la 
création  du  6 mai  1791  , qni  viennent  de  paroitre  ; apres  avoir 
rapproché  et  comparé  entre  eux  un  faux  Assignat  et  un  vrai, 
nous  avons  reconnu  qu’à  prendre  du  premier  fùet  supérieur 
au  second  filet  inférieur  qui  forment  encadrement , le  corps  de 
l’Assignat  est  moins  haut  de  deux  lignes  que  lès  vrais  ; 

Que  le  faux  est  moins  large  que  les  vrais  ; 

Que  dans  les  faux  les  lettres  qui  foi  ment  le  mot  assignat 
placé  dans  la  ligne  entre  les  filets  supérieurs , sont  plus  grandes 
et  plus  épaisses  que  celles  qui  forment  le  meme  mot  dans  les 

vrais  ; „ . 

Que  dans  la  même  ligne  les  lettres  du  mot  de  qui  suit  , 

sont  pareillement  plus  grandes  et  plus  épaisses  dans  les  faux 
que  dans  les  vrais  ; 

Que  dans  la  même  ligne  le  chiffre  5 , indicatif  de  la  somme , 
est  plus  grand , plus  gros  et  plus  épais  quç  dans  les  vrais  ; 
que  la  boucle  du  corps  du  chiffre  qui  termine  en  se  recour- 
bant , outre  - passe  de  près  d’une  demie  ligne  la  naissance 
de  la  queue  du  chiffre  , tandis  que  , dans  les  vrais  , elle  y 
est  presque  alignée  ; 

Que  le  trait  qui  forme  la  queue  du  5 est  perpendiculaire 
tandis  que  dans  les  vrais  elle  a une  inclinaison  marquée  ; 

Que  les  mots  créé  le  6 mai  1791  , contenus  dans  la  mémo 
ligne  , sont  aussi  plus  grands  et  plus  épais  que  les  memes  mots 

qui  se  trouvent  dans  les  vrais  ; 

Que  la  lettre  1 qui  est  dans  le  mot  maî  , est  lourde  , qu  elle 
est  surmontée  d’un  empâtement  et  terminée  aussi  par  un  em- 
pâtement qui  sont  tous  deux  très-alongés  et  très-lourds,  tandis 
que  dans  les  vrais  les  empatemens  qui  surmontent  et  ter- 
minent les  1 , sont  très  fins  et  point  alongés  ; 

Que  le  chiffré  1 , initial  du  millésimé  179^  > commence  a 
droite  par  un  trait  alongé  qui  se  termine  à la  tête  du  chiffre , 
tandis  que  dans  les  vrais,  la  tête  du  chiffre  est  formée  d’un 
gmpatement  léger  ou  trait  qui  le  trayerse  des  deux  côtés; 
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Que  la  ligne  suivante  composée  des  mots  bo-bæaines  natio- 
naux^ à prendre  du  trait  inférieur  qui  forme  la  terminaison 
de  la  lettre  d , au  point  qui  se  trouve  après  le  mot  nationaux, 
se  trouve  plus  grande  de  près  d’une  ligne  dans  les  üaux  que 

dans  les  vrais  ; 

Que  les  lettres  qui  composent  les  mots  domaines  nationaux 
sont  plus  lourdes  et  plus  épaisses  que  dans  les  vrais  ; 

Que  dans  le  mot  nationaux,  la  dernière  syllabe  naux  n’est 
point  du  tout  alignée  ; que  les  quatre  lettres  qui  forment  cette 
syllabe  naux  font  le  zigzag,  ce  qui  vient  de  ce  que  la  lettre  a 
qui  s’y  rencontre  est  plus  grande  que  les  autres  lettres  de  la 
ligne  ; 

Qne  la  ligne  suivante,  composée  des  mots  ASSIGNAT  db 
CINQ  livres , à droite  de  l’extrémité  de  l’empâtement  du  pre- 
mier jambage  de  la  lettre  A , jusqu’au  ventre  de  la  lettre  s du 
mot  livres  , est  plus  courte  de  près  d’une  ligne  dans  les  faux 
que  dans  les  vrais  ; 

Que  la  lettre  A du  mot  Assignat,  dans  laquelle  sont  conte- 
nus ces  mots , la  loi  et  le  roi , est  plus  grande  dans  les  faux 
que  dans  les  vrais , ce  qui  lui  donne  un  air  maigre  ; que  le 
second  jambage  dans  lequel  sont  inscrits  les  mots  la  loi  et  le 
roi , est  très-resserré  , tandis  que  dans  les  vrais  il  est  très- 
espace  ; 

Que  dans  le  second  jambage  , dans  les  mots  la  loi  et  le  roi 
qui  y sont  inscrits , il  n’y  a que  les  mots  la  loi  et , qui  soient 
lisibles;  que  les  autres,  le  roi  , sont  très-embrouillés  ; qu  on 
ne  peut  pas  ^distinguer  s’il  y a le  , et  que  la  première  lettre 
qui  compose  le  mot  roi , ressemble  plutôt  à un  g qu’à  une  ry 
au  lieu  que  dans  les  vrais  , ces  mots,  la  loi  et  le  roi , sont 
très-lisibles  ; 

Que  les  mots  , payable  au  Porteur  par  la  Caisse  de  l’Èx- 
iraordinaire , qui  composent  la  ligne  suivante,  sont  d’un  ca- 
ractère plus  fort  dans  les  faux  Assignats  que  celui  des  mêmes 
mots  dans  les  vrais  ; 
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Que  dans  cette  même  ligne  la  tête  de  la  lettre  d du  mot  de 
n’a  point  d’empâtement  ou  trait  transversal , tandis  que  cet 
empâtement  existe  dans  les  vrais  ; 

Que  dans  la  même  ligne  , la  lettre  E initiale  du  mot  Y Ex- 
traordinaire est  alongée,  quç  le  trait  qui  partage  YE,  au  lieu 
de  se  trouver  dans  le  milieu  de  la  lettre  , est  très-rapproché 
de  la  tête  de  la  lettre , ce  qui  la  rend  irrégulière  ; 

Que  ce  mot  l’ Extraordinaire , va  en  zigzag,  tandis  que  dans 
les  vrais  il  est  aligné  ; 

Que  le  timbre  sec  y est  fort  mal  exécuté  , et  qu’il  est  plus 
grand  d’une  bonne  ligne  que  dans  les  visais  ; 

Que  dans  le  petit  timbre  noir  placé  à gaucbe  au  bas  de 
l’Assignat,  et  qui  porte  ces  mots  Cinq  liv . en  lettres  blanches, 
la  lettre  n du  mot  Cinq  n’est  formée  que  de  deux  traits  qui 
ne  sont  point  liés  par  le  haut  comme  doivent  être  les  n ; 

Que  dans  le  même  timbre  le  G du  mot  Gatteàux  h’y  est 
point  tout  entier , et  que  les  caractères  du  mot  sont  plus  gros 
que  dans  les  vrais  ; » 

Que  dans  le  second  petit  timbre  noir  placé  à droite  de 
l’Assignat,  et  qui  porte  le  chiffre  5 1.  en  blanc,  ce  chiffre 
dans  les  faux  peut  à peine  s’appercevoir  , que  ce  qu’on  y 
découvre  fait  voir  que  le  chiffre  est  très-mal  fait  , qu’on  y 
remarque  que  la  queue  de  ce  chiffre  est  perpendiculaire  , au 
lien  que  dans  celui  qui  est  dans  les  vrais  la  queue  a une 
légère  inclinaison  ; 

Que  dans  le  petit  timbre  noir  on  ne  voit  point  à côté  du 
chiffre  cinq  , les  deux  petits  traits  barrés  » qui  signifient  livres, 
tandis  qu’ils  se  trouvent  dans  les  vrais. 

De  tout  quoi  nous  avons  dressé  procès-verbal,  pour  être, 
par  nous  commissaire  du  roi,  administrateur  de  la  caisse  de 
FExtraord inaire  , adressé  à tous  les  corps  administratifs,  tri- 
bunaux, juges  de  paix  et  autres  officiers  de  police  de  sûreté. 
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conformément  à la  loi  du  27  février  1792:  Et  ont  signé  avec 
nous  les  dénommés  ci-dessus  , les  jour  et  an  que  dessus. 

Le  Couteuex,  Gatteaux  , Pierre  Eidot  V aîné > Firmii* 
Didot,  Ferrier,  Amelot. 


PROCÈS-VERBAL 

Des  signes  caractéristiques  auxquels  on  peut  reconnoitrô 
la  falsification  d’ Assignais  de  5 livres , de  la  création 
du  6 niai  179*. 

L’an  mil  sept  cent  quatre  - vingt  - douze  l’an  f.  de  la 
Liberté  , 1®  vingt- deux  mai  , Nous  Commissaire  du  Roi, 
Administrateur  de  la  Caisse  de  l’Extraordinaire  , après  avoir 
réuni  MM.  le  Couteulx  , trésorier  de  la  Caisse  de  1 Extraor- 
dinaire , Levrier  , directeur  de  la  fabrication  des  Assignats; 
Gatteaux  , graveur  ; Pierre  Didot  , imprimeur  , et  Firmin 
Didot  fondeur  en  caractères  d’imprimerie , a l’effet  de  cons- 
tater les  marques  caractéristiques  de  falsification  d Assignats 
de  cinq  livres,  de  la  création  du  6 mai  1791,  qui  ont  paru; 
Après  avoir  rapproché  un  faux  d’un  vrai  , nous  avons  reconnu 
que  dans  les  faux  Assignats  , le  mot  assignat  place  entre 
les  filets  de  la  partie  supérieure  , va  en  zigzag  ; 

Que  dans  l’indication  de  la  somme  , le  cnirfre  o au  lieu 
d’aligner  avec  les  autres  lettres  , les  dépasse  par  en  bas  de 
tout  le  corps  du  chiffre  ; 

Que  le  mot  créé  va  en  zigzag; 

Que  dans  le  millésime  1791 , le  chiffre  9 est  d’une  grandeur 
et  d’une  grosseur  ridicules; 

Que  les  mots  domaines  nationaux  , qui  suivent , forment 
une  ligne  absolument  vicieuse  ; 


Que  le  premier  a du  mot  nationaux  est  plus  petit  et  plus 
bas  que  les  autres  lettres; 

Que  les  lettres  formant  les  mots  la  loi  et  le  roi  , renfermes 
dans  le  second  jambage  de  la  lettre  A du  mot  assignat  , sont 
tellement  confuses  , qu’on  peut  à peine  reconnoître  chaque 
lettre  , sur-tout  celles  des  mots  la  loi  èt  ; 

Que  dans  la  même  ligne  , la  lettre  Q du  mot  CINQ , en 
capitales  , est  beaucoup  plus  basse  que  la  lettre  N ; 

Que  dans  la  ligue  qui  commence  par  ces  mots  payable 
au  porteur  , toutes  les  lettres  italiques  qui  la  composent,  sont 
presque  droites  au  lieu  d etre  inclinées  ; 

Que  dans  le  mot  Extraordinaire , la  lettre  initiale  E qui 
devroit  être  grande  capitale  , n’est  pas  plus  grande  que  les 

autres  lettres  du  mot  ; 

Que  les  vignettes  sont  très-mal  executees  ; 

Que  les  fleurs  de  lys  qui  environnent  les  petits  médaillons 
des  bordures  supérieure  et  inférieure  , sont  pleines  au  lieu 


d’être  tracées  ; 

Que  les  petits  médaillons  qui  se  trouvent  places  deux  à 
deux  dans  les  bordures  supérieure  et  inferieure  de  1 encadre- 
ment , n’ont  point  de  formes  régulières  ; 

Que  le  timbre  sec  est  plus  grand  que  celui  des  vrais  Assi- 


gnats ; 

Qn’en  général  il  est  facile  de  reconnoître  ces  faux  Assignats 
de  Cinq  livres , à la  mauvaise  impression  , a 1 irrégularité 
du  dessin  et  à la  teinte  du  papier  qui  tire  un  peu  sur  1 azur, 
et  que  le  papier  ressemble  plus,  à du  carton  qu’à  du  papier. 

De  tout  quoi  nous  avons  dressé  procès-verbal , pour  eire , 
par  Nous  Commissaire  du  Roi,  Administrateur  de  la  Caisse 
de  l’Extraoidinaire  , adressé  à tous  les  Corps  administratifs. 
Tribunaux,  Juges  de  Paix  et  autres  Officiers  de-  police  de 
sûreté  , conformément  à la  loi  du  2.7  février  17 92.  Et  ont 
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signé  avec  Nous  es  dénommés  ci-dessus,  les  jour  et  an 
que  dessus. 

Le  Cquteuex  , Gatteaux  Pierre  Didot  l’atné,  Firmiw 
Didot  , Ferrier  , Amelot. 


PROCÈS-VERBAL 

Des  signes  caractéristiques  auxquels  on  peut  reconnaître  la 
falsification  d’ Assignats  de  5 livres  , de  la  création  du  28 
septembre  1791. 

L’an  mil  sept  cent  quatre  --vingt-douze , Fan  IVe.  de  la 
liberté,  le  vingt-deux  mai,,  nous  commissaire  du  roi,  admi- 
nistrateur de  la  caisse  de  l’Extraordinaire , après  avoir  réuni 
MM.  le  Couteulx , trésorier  de  la  caisse  de  l’Extraordinaire  ; 
Ferrier,  directeur  de  la  fabrication  des  Assignats  ; Gatteaux, 
graveur;  Pierre  Didot,  imprimeur,  et  Firmin  Didot,  fon- 
deur en  caractères  d’imprimerie  , à l’effet  de  vérifier  et  cons- 
tater les  marques  caractéristiques  de  falsification  d’Assignats 
de  cinq  livres  , de  la  création  du  28  septembre  1791  , qui 
viennent  de  paroître  ; après  avoir  rapproché  et  comparé  entre 
eux  un  faux  Assignat  et  un  vrai , nous  avons  reconnu  , que 
dans  le  faux  Assignat,  on  remarque  dans  la  ligne  insérée 
entre  les  deux  filets  qui  forment  la  partie  supérieure  de 
l’Assignat,  que  le  chiffre  5 est  plus  fort  que  celui  des  vrais 
Assignats , et  que  la  tête  de  ce  chiffre  est  plus  racourcie  dans 
les  faux  que  dans  les  vrais  ; 

Que  daus  la  même  ligne  , le  chiffre  8 de  la  date  28  est 
d’un  tiers  plus  court  que  dans  les  vrais  Assignats  ; 

Que  dans  cette  même  ligne  , la  lettre  r qui  se  trouve  dans 
le  mot  sett  est  coupée , c’est-à-dire , que  la  bouche  ne  re- 
joint 
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joint  pas  le  trait  perpendiculaire  ou  jambage,  comme  il  faut 
qu’il  soit  pour  former  un  r ; 

Que  dans  cette  même  ligne  les  chiffres  7 et  9 qui  com- 
posent le  millésime  1791  , ne  sont  point  en  ligne  et  montent 
beaucoup,  ce  qui  est  très-apparent,  sur-tout  pour  le  chiffre  9; 

Que  la  distance  entre  les  deux  filets  de  la  partie  supé- 
rieure dans  Les  faux  est  de  3 lignes  , tandis  que  dans  les 
vrais  elle  n’est  que  de  deux  lignes  et  demie  et  un  peu  plus; 

Que  les  caractères  des  mots  ASSIGNAT  ns  CINQ  livres, 
r.e  sont  pas  nets  ; 

Que  dans  la  ligne  commençant  par  le  mot  payable  en 
lettres  italiques,  le  trait  perpendiculaire  ou  jambage  de  la 
lettre  p du  mot  payable , est  plus  court  que  dans  les  vrais  ; 

Que  dans  la  même  ligne  le  t qui  se  trouve  dans  le  mot 
porteur  en  lettres  italiques,  est  aligné  aux  lettres  r et  e entre 
lesquelles  il  est  placé , tandis  qu’il  devroit  outrepasser  ces 
deux  lettres,  comme  on  le  voit  dans  les  vrais  Assignats; 

Que  dans  la  même  ligne,  le/>  du  mot  par  est  très-court, 
et  semblable  à celui  du  met  payable  dont  on  a déjà  parlé,* 

Que  les  filets  intérieurs  qui  forment  encadrement,  sont 
réunis  à tous  les  angles,  sans  interruption  , tandis  que  dan® 
les  vrais,  ces  filets  sont  interrompus  aux  angles; 

Que  l’impression  est  moins  nette  dans  les  faux  Assignats 
que  dans  les  vrais; 

Que  dans  la  signature  Corset , la  tête  cle  la  lettre  5 du  mot 
est  moins  penchée  à droite  que  dans  les  vrais , et  que  la  liai- 
son qui  réunit  la  lettre  5 à la  lettre  e est  rompue; 

Que  le  timbre  sec  est  moins  apparent  dans  les  faux 
que  dans  les  vrais  , et  que  les  détails  de  la  gravure  y sont 
neoins  saillans  ; 

Qu’en  général  toutes  les  lettres  et  les  gravures  des  vignettes 
diffèrent  visiblement  de  celles  des  vrais  Assignats  , en  ce  que 
ces  lettres  et  vignettes  sont  dans  les  faux  d’un  trait  plus  léger 
et  moins  fortement  marquées' que  eèile  des  vrais,  ce  qui  donné 
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à ees  faux  Assignats  un  ton  de  couleur  moins  noir  que  celui 
qui  frappe  la  vue  dans  les  vrais  au  premier  coup-dœil. 

De  tout  quoi  nous  avons  dressé  procès-verbal  , pour  etre 
par  nous  commissaire  du  roi , administrateur  de  la  caisse  de 
PExtraordinaire , adressé  à tous  les  corps  administratifs,  tri- 
bunaux, juges  de  paix  et  autres  officiers  de  police  de  surere , 
conformément  à la  Loi  du  %j  février  1792.  Et  ont  signé  avec 
nous  les  dénommés  ci-dessus,  les  jour  et  an  que  dessus. 

Le  Couteui.x , Gatteaux  , Pierre  Dibot  Vainc  , Fis. min 
DïDOT,  FeR.3R.IERi  Âiæelot. 


PROCÈS-VERBAL 

C' 

Des  signes  caractéristiques  auxquels  on  peut  reconnaître  la 
falsification  dV Assignats  de  £ livres  , de  la  création  du 
premier  novembre  1791. 

T /an  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze,  IVe.  de  la  liberté,  le 
treize  septembre  , n aus  administrateur  de  la  caisse  de  l Extraor- 
dinaire , après  avoir  réuni  MM.  le  Couteulx , trésorier  de  la  caisse 
de  l’Extraordinaire;  Gatteaux,  g'aveur;  Pierre  Didot , impri- 
meur, et  Firmin  Didot,  fondeur  en  caractères  d’imprimerie  , 
à l’effet  de  vérifier  et  constater  les  marques  caractéristiques 
d’un  Assignat  de  5 liv.  de  la  ciéation  du  premier  novembre 
1791.  Aptès  avoir  rap  roche  cet  Assignat  faux  d un  vrai, 
nous  avons  reconnu  : 

Que  dans  l’espace  supérieur  entre  les  vignettes  , contenant 
la  désignation  de  la  création  , les  lettres  qui  composent  le 
mot  assignat  sont  maigres; 

Que  la  lettre  1 qui  se  trouve  dans  le  mot  assignat,  est 
pins  basse  que  les  lettres  s et  g , entre  lesquelles  elle  se 
trouve  placée; 
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Que  dans  le  chiffre  5 qui  suit,  portant  désignation  de  la 
somme  , la  boucle  du  chiffre  dans  les  faux  Assignats  outre- 
passe le  trait  vertical  qui  forme  la  queue  du  chiffre,  tandis 
que  dans  les  vrais,  cette  boucle  est  alignée  à ce  trait  vertical; 

Que  ce  chiffre  5 est  mal  formé  et  plus  petit  que  celui  qui 
se  trouve  dans  les  vrais  Assignats  ; 

Qns  dans  le  mot  créé,  placé  toujours  dans  la  même  ligne, 
la  lettre  r,  qui  se  trouve  après  la  lettre  c,  est  plus  basse  que 
les  lettres  c et  e,  au  milieu  desquelles  elle  se  trouve; 

Que  les  dmix  t,e  de  ce  mot  créé  sont  plus  larges  que  ceux 
qui  se  trouvent  dans  les  vrais  Assignats; 

Que  les  deux  accents  aigus  qui  se  trouvent  sur  ces  deux  ee  , et 
qui  les  touchent  presque,  sont  très-petits  , et  ne  se  ressem- 
blent point  entre  eux,  le  premier  étant  plus  épais  et  moins 
incliné  que  le  second  ; 

Que  dans  la  même  ligne  le  chiffre  1 placé  avant  le  mot 
kov.  est  ramassé  et  plus  petit  que  celui  qui  se  trouve  dans 
les  vrais  Assignats,  et  qu’il  est  traversé  par  le  haut  ; par  un 
empâtement  horisontal , tandis  que  dans  les  vrais  il  n’est 
placé  que  jusqu’au  plein; 

Que  dans  le  millésime  1791  , les  chiffres  1 et  7 sont  plus 
courts  que  les  mêmes  chiffres  qui  se  trouvent  dans  les  vrais 
Assignats  ; 

Que  le  chiffre  9 est  beaucoup  plus  gros,  et  n’est  point 
proportionné  aux.  autres  cliiffres  qui  composent  le  millésime  ; 

Que  le  chiffre  1 qui  termine  le  millésime  est  encore  plus 
petit  que  tous  les  autres  chiffres  qui  sont  dans  la  même 

ligne; 

Que  dans  le  même  espace  supérieur,  le  mot  assignat  qui 
commence  la  ligue  , et  le  millésime  1791  qui  la  termine  , 
sont  chacun  de  leur  côté  , très  rapprochés  des  deux  petits 
écussons  ronds  qui  se  trouvent  aux  deux  côtés  des  vignettes 
de  cet  espace  supérieur,  tandis  que  dans  les  vrais,  ce  mot 
assignat  et  le  millésime  1791  en  sont  très-séparés; 

Cf  2, 
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Que  la  ligne  suivante  , commençant  par  cc-s  mots  : 
DOMAINES  NATIONAUX,  est  plus  courte  d’une  ligne,  à 
la  mesurer  depuis  le  point  qui  se  trouve  après  la  lettre  X du 
mot  NATIONAUX , jusqu’au  trait  perpendiculaire  delà  lettre 
D du  mot  DOMAINES,  que  ne  l’est  la  même  ligne  dans 
les  vrais  Assignats; 

Que  le  caractère  des  lettres  qui  composent  ces  mots 
DOMAINES  NATIONAUX  , est  beaucoup  plus  maigre  que 
celui  qui  compose  les  mêmes  mots  dans  les  vrais  Assignats  ; 

Que  dans  la  ligne  suivante , la  lettre  A du  mot  ASSIGNAT  , 
dans  le  second  jambage  de  laquelle  se  trouvent  insérés  les 
mots  la  loi  et  le  roi  , est  un  peu  plus  court  que  la  lettre  A 
qui  se  trouve  dans  les  mêmes  Assignats  ; 

Que  toutes  les  lettres  qui  composent  le  mot  ASSIGNAT  , 
sont  d’un  caractère  extrêmement  maigre; 

Qu’il  en  est  de  même  de  ceux  qui  composent  les  trois 
mots  de  CINQ  livres  qui  terminent  la  ligne  ; 

Que  les  lettres  qui  composent  le  mot  livres  sont  très-serrees 
les  unes  contre  les  autres,  ce  qui  n’existe  pas  dans  les  vrais  ; 

Que  dans  la  ligne  suivante,  commençant  par  le  mot  payable 
au  porteur , &c.  la  lettre  p du  mot  payable  est-  très-courte; 
Qu’il  en  est  de  même  de  la  lettre  a.  qui  la  suit  ; 

Que  dans  la  même  ligne  , le  p du  mot  porteur  est  tres- 

m aigre  ; 

' QUe  dans  la  même  ligne , la  lettre  a du  mot  la  qu  i se  trouve 
avant  le  mot  Caisse  , touche  à la  lettre  par  le  bas,  et  que  cette 

lettre  a n’est  point  ferme e par  le  bas  ; 

Que  la  lettre  e du  mot  caisse  est  très-mal  faite  et  tonie 

de  travers  ; , 

Que  les  deux  ,ss  de  ce  mot  Caisse  sont  tres-maigres  et  tiesr 

mal  faites  ; 

Que  dans  le  petit  timbre  du  bas,  à gauche,  poitant  es 
mots  Cinq  liv.  en  toutes  lettres,  on  apperçoit  à peine  le 

BlOt  GATT  EAUX  ; 
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Que  Iss  caractères  des  lettres  de  ces  msts  Cinq  liv.  sont 
beaucoup  plus  énals  que  ceux  des  lettres  qui  composent  les 
mêmes  lettres  dans  vrais  Assignats; 

Que  les  fleurs  de  lys  contenues  dans  le  petit  écusson  rond 
qui  fait  partie  du  timbre  à droite  , portant  dans  le  lozanjço 
intérieur,,  le  chiffre  5 liv.  sont  plus  larges  que  les  fleurs 
ue  lys  qui  se  trouvent  dans  le3  vrais,  et  qu’elles  sent  toutes 
embrouillées; 

Que  les  mots  la  loi  , et  le  hoi  , placés  dans  l’antre  petit 
écusson  rond  vis-à-vis,  qui  fait  aussi  partie  du  même  timbre, 
sont  plus  épais  que  les  mêmes  mots  qui  se  trouvent  dans 
les  vrais  Assignats,  et  qu’ils  sont  très-embrouilles; 

Que  l’espace  inférieur  qui  contient  les  mots  Cinq  livres  , 
à le  mesurer  de  la  pointe  du  milieu  des  deux  petits  triangles , 
entre  lesquels  les  mots  Cinq  livres  sont  placés,  est  moins 
large  d’une  bonne  ligne  que  ne  l’est  le  même  espace  dans 
les  vrais  Assignats; 

Que  dans  le  même  espace  inférieur,  le  petit  triangle  gauche  , 
placé  avant  le  mot  Cinq  , touche  par  la  pointe  du  milieu , 
la  fleur  de  lys  qui  le  précède  , tandis  que  dans  les  vrais  il 
en  est  séparé  ; 

Que  l’Assignat  faux  est  moins  large  d’une  bonne  ligne,  et 
mioins  haut  d’une  demi-ligne  que  ne  le  sont  les  vrais  Assi- 
gnats ; 

Qu’en  général , on  peut  reconnoxtre  cette  espèce  d’Assi- 
gnats  faux  par  le  papier  qui  est  un  peu  azuré , par  les  vi- 
gnettes qui  sont  embrouillées  et  mal  exécutées  , et  par  les 
lettres  qui  forment  le  corps  de  l’ Assignat  qui  sont  très-maigres, 
embrouillées  et  point  proportionnées  entre  elles  ; 

De  tout  quoi  , nous  Administrateur  delà  Caisse  de  l’Extraor- 
dinaire  , avons  dréssé  le  présent  procès-verbal , pour  être  par 
nous  adressé  à tous  les  Corps  Administratifs  , Tribunaux, 

Ju  ges  de  Paix  et  autres  Officiers  de  Police  du  sûreté , cosi- 
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fermement  à la  Loi  du  27  février  1792.  Et  ont  signé  avee 
nous  les  dénommés  ci-dessus  , les  jour  et  an  que  dessus. 

Signé , Firmin  Didot  , Pierre  Didot  , l’aîné,  Gatteaux, 
Le  Couteuxx,  et  àmelot. 


PROCÈS-VERBAL 

Des  signes  caractéristiques  auxquels  on  peut  reconnoiti  e la 
Jalsijlcation  d’ 'Assignats  de  5 livres  , de  la  création  du 

1er.  Novembre  1791. 

L’an  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze  , l’an  premier  de  la 
République  Françoise  , le  5 octobre  , à dix  heures  du  matin  ; 
nous  directeur- général  de  la  fabrication  des  Assignats;  apres 
avoir  réuni  MM.  Gatteaux  , graveur;  Pierre  Didot,  impri- 
meur, et  Firmîn  Didot,  fondeur  en  caractères  d’imprimerie, 
à l’effet  de  vérifier  et  constater  les  marques  caractéristiques 
d’un  Assignat  de  cinq  livres  de  la  création  du  premier  no- 
vembre 1791*  Après  avoir  rapproché  cet  Assignat  faux  d un 
vrai,  nous  avons  reconnu  : 

One  dans  l’espace  supérieur  entre  les  vignettes j,  qui  contient 
la  désignation  de  la  création  , le  petit  signe  désignant  le  mot 
livres  , qui  se  trouve  après  le  chiffre  5,  est  tres-serre,  ce  qui 
ne  sc  trouve  pas  dans  les  vrais  Assignats  ; 

One  dans  la  seconde  ligne  contenant  les  mots  DOMAINES 
NATIONAUX,  les  empatemens  de  presque  toutes  les  lettres 
composant  cette  ligue  , sont  fort  longs  et  inégaux  entie  eux, 
et  sont  tels  , que  toutes  les  lettres  semblent  se  toucher  entre 
elles  ; 

Que  dans  le  mot  DOMAINFS , les  pleins  des  lettres  I et  N 
Ljui  s’y  rencontrent , sont  maigres  et  trembles  y 
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Que  dans  le  mot  NATIONAUX , les  deux  N N qui  s> 
trouvent  ne  se  ressemblent  pas,  la  première  étant  plus  étroite, 

et  la  seconde  ayânt  l’ empâtement  du  côté  de  l’A  ridiculement 
prolongé  ; 

Que  toujours  dans  le  mot  NATIONAUX  , la  barre  transver. 
sale  des  deux  AA  qui  s’y  rencontrent,  n’est  point  placée  au 

mi  leu  de  c?s  deux  lettres,  et  est  au  contraire,  très  - inclinée 
vers  le  bas  ; 

Que  dans  la  syllabe  AUX  du  mot  NATIONAUX  , la  lettre 
A est  fort  large , et  très-rapprochée  de  la  lettre  U ; 

Que  la  lettre  X qui  termine  la  syllabe  AUX  , manque  tota- 
lement par  en  bas  des  empatemens  nécessaires  à sa  perfection  ; 
Que  dans  la  ligne  renfermant  les  mots  ASSIGNAT  DE 

CINQ  LIVRES  , le  plein  de  la  lettre  initiale  A du  mot  Assi- 
gnat est  très-maigre  -, 

Que  dans  le  mot  livres  qui  se  trouve  dans  la  même  ligne 
les  lettres  Li  se  touchent  par  en  bas  par  un  empattement  ; 

Que  la  lettre  L n’est  point  proportionnée,  quelle  est  plus 
grosse  par  en  bas  que  par  en  liant  ; 

Que  dans  les  vignettes  les  iléurs-de-lys  qui  s’y  trouvent,  sont 
beauconp  plus  fortes  que  dans  les  v.ais  Assigna  s,  et  qu’elles 
diLeient  entre  elles  par  leur  forme  ; 

Que  dans  le  timbre  placé  à gauche,  où  sont  renfermés  ces 
mots  cinq  livres  , le  second  jambage  de  la  lettre  V est  plus 
court , et  par  conséquent  point  aligné  avec  le  premier  ; 

Que  l'espace  intérieur  entre  les  deux  petits  triangles 'renfer- 
mant ces  mots  CINQ  livres,  est  pins  large  d’une  ligne  dans  les 
faux  Assignais  qu  i ne  l’est  dans  les  vrais  ; 

Que  mesuré  dans  sa  hauteur,  l’Assignat  Ihux  est  plus  court 
aune  bonne  ligne  que  l’Assignat  viai. 

De  tout  quoi  nous  avons  dressé  procès-verbal,  pour  être  ’ 
par  nous  directeur  général  de  la  fabricaiion  des  Assignats  * 
aoresse  à tous  les  corps  administratif,  tribunaux,  juges  de 
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paix  et  autres  officié*  de  police  de  sûreté,  conformément  à 
la  loi  du  27  février  179a.  Et  ont  signé  avec  nous  les  dénommes 
ci-dessus,  les  jour  et  air  que  dessus. 

Signé,  Firmin  Dedot  , P.  Djdût  Paine , Gattbaux  et  ds 
la  Marche. 


; Pam..  Ce.  l7veU™nSLAGUETTE,  Imprimer  ,1e  la  Direcn» 
kJL£  toUVM"*»  ics  Assignats  , rue  ùe  la  VieitW-Druperie.  ,793. 


